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De quelque côté que l'Allemagne attaque, notre pays serait dans la 
bataille. Il est impossible de concevoir que la France puisse se te-
nir à l'écart d'une guerre que l'Allemagne aurait provoquée. N'est 
pas neutre qui veut 1 

quoi n'aurait-elle pas profité du 
temps où l'Allemagne était sans dé-
fense ? Pourquoi aurait-elle attendu 
que celle-ci ait reconstitué sa force 
militaire ? 

Alors quoi ? Nous ne pouvons pas 
croire tout de même qu'on ait épuisé 
le peuple allemand pour lui forger 
une telle armure, si on n'a pas l'in 
tention de s'en servir. C'est une idée 
qui vient à l'esprit de tous et la pres-
se des Etats-Unis, où l'on considère 
les choses d'assez loin pour les juger 
sans passion, s'étonne elle aussi de 
tout ce remue-ménage. Et elle n'hé-
site pas à en tirer les conclusions 
logiques. 

Le New-York Times écrit tout net 
« Hitler essaye la trempe de 

En Allemagne, ont commencé ces 
„ manœuvres d'automne » qui don-
nent bien du souci au reste du 
monde... . ,. .., ,, 

— Mais de quoi s inquiete-t-on ? 
répète à l'envi la presse allemande !... 
C'est inouï ! A chacun de nos actes, 
et les plus innocents et les plus natu-
rels, on attribue tout de suite les plus 
criminelles intentions ! Qu'y a-t-il 
donc d'extraordinaire à ce que, com-
me font les autres nations, nous fas-
sions nous aussi nos grandes manœu-
vres d'automne ? Ne voudra-t-on ja-
mais croire à la pureté de notre 
cœur et serons-nous toujours les sus-
pect et les réprouvés ? 

Agneaux sans tâche ! Bons apô-
tres ! * ** 

Il faut avoir vraiment bien mau-
vais caractère pour se défier de cet 
Ogre que l'Europe entière a vu dévo-
rer l'Autriche et qui n'avait pas en-
core fini de le digérer quand il allait 
se jeter sur la Tchécoslovaquie à la-
quelle il aurait fait subir le même 
sort si la France et l'Angleterre ne 

' l'avaient de justesse arraché à ses 
crocs !... 

Il faut avoir bien mauvais caractè-
re pour s'inquiéter d'un formidable 
rassemblement guerrier qui ressem-
ble beaucoup plus à une mobilisation 
générale qu'à des manœuvres de 
Wïffips de paix ! 

Quand l'Agence officielle D.N.B. 
trouve malin d'assimiler à celles que 
vient de faire la France les opéra-
tions militaires actuellement exécu-
tées en Allemagne, elle se paye la 
tête du public. Et cela n'est pas fait 
pour augmenter son crédit qui en au-
rait pourtant grand besoin ! 

Nos manœuvres dans les Alpes ne 
dépassaient pas en ampleur et en 
nombre celles qu'on a l'habitude de 
faire chaque année. Elles réunis-
saient quelque 30 ou 40.000 hommes, 
tout au plus. Les appels aux réservis-
tes, localisés dans le temps et l'espa-
ce, s'adressaient à quelques classes 
seulement et l'ensemble de ces exer-
cices d'entraînement pour les soldats 
et d'application pour le commande-
ment ont duré quelques jours !... 

Quoi de commun avec ce qui se 
passe dans le Reich ?... Là, les réser-
vistes sont appelés par centaines de 
mille pour renforcer les formations 
existantes, déjà considérables, et pour 
en former de nouvelles avec leurs 
cadres tout préparés ! Là, des mesu-
res de mobilisation et de réquisitions 
civiles sont appliquées comme en 
temps _ de guerre sur l'ensemble du 
territoire ! Là, enfin, les opérations 
en campagne sont prévues, non pas 
Pour 7 ou 8 jours, mais pour plus de 
deux mois !... Il n'y a donc aucune 
ressemblance entre ce qui s'est fait 
chez nous et ce qui se fait chez eux ! 

Sait-on, d'ailleurs, le total annoncé 
,es effectifs ainsi rassemblés de l'au-be côté du Rhin ?... Une bagatelle ! 
un rien ! 

Quatorze cent mille hommes!..- Rien 
<|ue ça ; I je sajs qUe l'Allemagne 
Peut en mettre sur pied bien davan-
^>e. Mais, tout de même, pour un 
ssai, tout pacifique ce n'est déjà pas 
ai que de réunir un million et demi 
nommes de guerre ! Cela fait un 

pou. C(?minericement, avec quoi on 
^«rrait toujours entrer en campa-

Iïeich'eSt~,Ce qUe le* gouvernement du 
l4finn^ut bien vouloir faire de ces 
■•^U.000 soldats ?... 

'aimovîf temps de vacances, aurait-il 
dï
s
?,}.e intention d'offrir quelque 

jo
Urs

a*0n ,à son Fùhrer qui a ton-
de cul 3iU e s'ennuyer avec sa face 
PerineH Wste ? Serait-ce pour lui 
tège 1 • de ^^ayer au grand stra-

O
n
 J°Uant à la guerre ? 

ment i p6 nous le dit Pas expressè-
déPloiem CaS' lln si formidable 
PliQuT.T^^^itaire ne saurait s'ex-
le désir P^ar a Peur d'un danger, par 
, Cont

re

 de s.e ^fendre. 
fteich i V1 ? Pers°nne ne menace 

qUe soient i '"seipHneVet si crédules 
r<t-TS ,es Allemands, comment 
S0llt a.leur faire admettre qu'ils 
Çe avait S d'évasion ? Si la Fran-

medité de tels projets, pour-

ceci 
« l'arme qu'il a « forgée » et le ré-
« dacteur de cet article ajoute avec 
« raison : « Jamais des manœuvres 
« militaires ne furent si dangeureu-
« sèment provocatrices dans une ai-
« mosphère internationale aussi sur-
« chauffée. » 

Ce n'est pas seulement sur des in-
tentions supposées que nous raison-
nons en ce moment. Nous sommes en 
présence d'actes clairs qui ne peu-
vent pas avoir deux explications... 
Manifestement, l'Allemagne prépare 
une de ces manœuvres qui doivent 
lui permettre de placer ses adversai-
res devant l'alternative ou de se sou-
mettre ou de se battre ! 

Contre qui sera d'abord dirigée sa 
menace ? Le Populaire fait à ce su-
jet la juste observation suivante : 

« Que te gouvernement du Reich 
« oppose sa « ligne de Siegfried » à 
« notre ligne Maginot, cela est deve-
« nu inévitable après le 7 mars 1936 
« [occupation de la Rhénanie]. Le 
« fait nouveau est dans la mobilisa-
« tion de 300.000 à 400.000 ouvriers 
« au cours de ces dernières semaines, 
« pour accélérer les travaux. IL 
« ETAIT DIFFICILE DE NE PAS 
« ETABLIR UN RAPPORT ENTRE 
« CETTE INITIATIVE ET LA SI-
« TUA TION EN EUROPE CENTRA-
« LE. » 

Oui. C'est assurément vers celte 
Europe Centrale, dont elle veut être 
entièrement maîtresse, que l'Allema-
gne tend ses projets d'agression... 
Mais de quelque côté qu'elle attaque, 
notre pays serait dans la bataille. Il 
n'est pas possible de concevoir que 
la France puisse se tenir à l'écart 
d'une guerre que l'Allemagne aurait 
provoquée !... 

N'est pas neutre qui veut ! 
Emile LAPORTE. 

———— ■ 
VN PETIT MOT D'ECRIT. 

L'enlaidissement des Paysages 
M. le Ministre de l'Education nationa-

le qui est, en droit sinon en fait, le pro-
tecteur légat des beautés naturelles de 
la France, a présenté et contresigné, le 
1T [mu dernier, un décret-loi « relatif, 
dit le sommaire, à la protection des mo-
numents historiques et des paysages 
contre l'abus de l'affichage », En face 
d'un pareil titre, on pourrait croire 
qu'il s'agit de débarrasser, une fois pour 
toutes nos merveilles architecturales, 
nos sites et même nos villages de la pu-
blicité qui les encombre et qui n'ajoute 
rien à leur beauté. Pas du tout ; c'est 
pour donner aux afficheurs un nouveau 
délai de grâce de trois années, avec l'es-
poir de rallonges. 

Cette question de la réglementation 
de l'affichage date de loin déjà. Avant 
guerre, le Parlement, en face de l'en-
vahissement des monuments et des 
paysages par les réclames de l'apéritif 
ou du nneu réputés, avait trouvé un biais 
élégant pour en débarrasser le pays : 
il avait frappé ce genre d'affichage d'une 
taxe prohibitive qui devait fatalement 
le faire disparaître. Mais, la guerre est 
venue, durant laquelle on a pensé à 
autre chose qu'à protéger la belle natu-
re, puis les dévaluations monétaires ont 
rendu très acceptables les impôts qui 
semblaient écrasants jadis et qu'on n'a 
pas cru devoir majoriser. En 1935, ce-
pendant, un premier décret-loi avait 
prononcé l'interdiction pure et simple 
de ce genre de publicité, avec un délai 
d'application de trois années qui expi-
rait le premier janvier 1938. 

A cette date, les Ministres de l'Inté-
rieur et des Travaux publics prirent 

Informations 
Contre (es spéculateurs du franc 
M. Edouard Daladier, président du 

conseil, a fait à la presse les déclara-
tions suivantes : 

« En raison des difficultés interna-
tionales, dont on exagère d'ailleurs la 
gravité, des inquiétudes se sont mani-
festées dans la plupart des pays d'Eu-
rope, au sujet de l'avenir des différen-
tes monnaies. 

« En même temps, les achats d'or et 
la thésaurisation de l'or, qui avaient 
cessé depuis plusieurs mois, ont repris 
avec intensité sur la plupart des mar-
chés européens. 

« Cette thésaurisation de l'or, qui 
est néfaste pour un pays, est en ou-
tre, une erreur pour ceux qui s'y aban-
donnent. 

« Les mouvements qui. se sont pro-
duits sur le franc sont, pour la plus 
grande partie l'expression de ces in-
quiétudes et ils ont été aggravés par les 
bruits qui ont couru, soit sur le contrôle 
des changes, soit sur une nouvelle déva-
luation du franc. 

« Le Gouvernement est résolument 
hostile aussi bien au contrôle des chan-
ges qu'à une nouvelle dévaluation du 
franc. » 

On annonce que M. Daladier pronon-
cera un discours radiodiffusé, le 26 
août, pour exposer les mesures qui 
s'imposent. 
Le général Vuiliemin en Allemagne 

Le général Vuiliemin et les officiers de 
sa suite ont été reçus par le Fiihrer-
Chancelier. 

Une foule de quelques centaines de 
curieux stationnait devant la Chancel-
lerie, cherchant à apercevoir les hôtes 
français. 

A l'arrivée du général Vuiliemin à la 
Chancellerie, la garde a présenté les 
armes. . . -

Le général Vuiliemin a été présenté 
au chancelier Hitler par M. André Fran-
çois-Poncet, ambassadeur de France à 
Berlin. 

Aucune divergence 
entre M. Chamberlain et lord Halifax 

Les informations d'origine libérale et 
travailliste cela va sans dire, et selon les-
csuelles de sérieuses divergences de 
vues seraient intervenues entre lord 
Halifax et M. Chamberlain sur la politi-
que étrangère, sont démenties dans les 
milieux officiels où on les qualifie « d'ab-
surdes », et étant donné les circonstan-
ces actuelles, « d'assez malfaisantes ». 

Après le voyage en Allemagne 
M. Mussolini a reçu le maréchal Italo 

Balbo, qui lui a fait un rapport sur son 
récent voyage en Allemagne, notam-
ment sur le développement de l'aéro-
nautique allemande, mettant en relief 
l'accueil cordial qui lui a été fait par 
Hitler et Goering et par la population. 

Le Duce a exprimé sa satisfaction 
pour les résultats de ce voyage. 

En Tunisie 
L'état de siège, a été levé mercredi 

dans les trois contrôles civils soumis à 
cette mesure. 

A cette occasion, le résident a radio-
diffusé une allocution destinée à la po-
pulation tunisienne, annonçant la fin de 
la « législation exceptionnelle et tempo-
raire rendue nécessaire par l'obligation 
de mettre fin à des manifestations vio-
lentes provoquées par une propagande 
criminelle ». 
llllllItlIllllllllIlllllllllllllllllllllllllllCIIIIIIIMIII 
même soin d'adresser aux journaux, 
avec prière d'insérer, un communiqué 
impératif rappelant que les panneaux-
réclames devaient disparaître immédia-
tement, sous peine de contraventions et 
ajoutant cette phrase savoureuse : 
« Aucune prorogation ne sera accor-
dée. » L'Officiel du 18 juin nous a mon-
tré, une fois de plus, la force de l'esprit 
de suite des Gouvernements. Certains 
commerçants et industriels influents 
ont su assurer leur défense... 

On voit très bien quel est l'intérêt, 
pour ces derniers, de conserver et mê-
me d'intensifier cette réclame obsédante, 
encore qu'elle pourrait être effectuée 
sous une autre forme ; on n'aperçoit pas 
le profit que le pays peut en tirer. Sans 
doute, le particulier qui loue son mur 
ou l'emplacement de son champ qui re-
cevra le panneau-annonce en tire avan-
tage, mais le jeu ne vaut pas la chandel-
le, surtout quand on sait que nombre 
d'afficheurs, à l'expiration d'un contrat 
à court terme payé quelques francs, se 
gardent de faire disparaître leur publi-
cité qui continue ainsi à accrocher le 
oassant et à enrichir le propriétaire de 
la firme, sans rapporter désormais un 
sou vaillant au propriétaire rural. Inter-
dire une bonne fois les panneaux-récla-
mes et les peintures- murales ne prive-
rait ce dernier que d'une bien maigre 
recette en face du bénéfice moral et ma-
tériel considérable que la France tout 
entière obtiendrait en offrant aux tou-
ristes français et étrangers des monu-
ments et des paysages enfin débarras-
sés de toute entreprise mercantile et di-

gne de son renom, Daniel BRICE. 

Déclarations de M. Roosevelt 
« Nous autres, Américains, a déclaré 

M. Roosevelt, ne pouvons plus long-
temps nous considérer comme les habi-
tants d'un continent éloigné pour qui 
les controverses des pays d'outre mer 
sont sans intérêt ou sans danger. 

« Nous sommes devenus un élément 
dont on tient compte dans chaque of-
fice de propagande et dans chaque 
état-major général au-delà des mers. 

« Nos ressources immenses, la puis-
sance de notre commerce et l'énergie 
de nos hommes ont fait de nous un 
facteur vital de la paix mondiale, que 
nous le voulions ou non. 

« Vous et nous pouvons, heureuse-
ment, en bonne amitié, et en complète 
entente, considérer d'un œil clair les 
possibilités" qui nous sont offertes, réso-
lus à étudier toutes ces possibilités et 
à essayer toutes les méthodes suscepti-
bles si nos espérances sont réalisées de 
contribuer à la paix du monde. 

« Les Etats-Unis, a ajouté M. Roose-
velt, ne resteraient pas inactifs si le ter-
ritoire canadien était menacé par quel-
que autre Empire. » 

 O-O-O-— 

EN PEU DE iWOTS... 

— Le Bulletin officiel du Reich pu-
blie une liste de 37 personnes israélites 
qui sont, ainsi que plusieurs membres 
de leur famille, exclues de la nationalité 
allemande. 

—■ A Saint-Tropez, le personnel d'un 
hôtel, exigeant un pourcentage plus éle-
vé sur les notes payées par les clients, 
s'est mis en grève à la suite d'une sen-
tence arbitrale. La direction a décidé la 
fermeture de l'hôtel. 

— Gabriel Bouhier, 19 ans, pupille de 
l'Assistance publique, condamné à la 
peine de mort au mois de juin par la 
.Cour d'assises de la Charente pour assas-
sinat, ne sera pos exécuté. Sa peine a 
été commuée en celle des travaux for-
cés. 

[NOS ECHOS j 
Chez les pochards. 

Un poivrot, qui a besoin de toute la 
largeur de la rue pour marcher, s'arrête 
tout à coup, tâte ses poches, branle la 
tête et se traîne vers le ruisseau, éclairé 
en ce moment par un rayon de soleil, et 
se met à chercher par terre. 

Un passant lui demande : 
— Or, ça ! Qu'avez-vous perdu ? 
—• Ma clé, là-bas, de l'autre côté de la 

rue ! 
— De l'autre côté de la rue ! Pourquoi 

la cherchez-vous ici, alors ? 
— Mais..., riposte l'ivrogne d'un air 

étonné, parce qu'il fait plus clair ici que 
là-bas ! 
Toujours lui. 

La veille de son départ pour le Gabon 
un ami avait rencontré Marius sur le 
port, à Marseille, où il s'entraînait au 
départ en regardant partir les autres. Et 
l'ami avait dit à Marius : 

— Tu vas au Gabon, mais tu es fou ! 
Tu ne sais donc pas qu'il y fait une cha-
leur atroce ! 

— Bah ! répondit Marius, je tâcherai 
de m'en garantir. 

— T'en garantir ! C'est vite dit. Igno-
res-tu donc, malheureux, qu'il y fait 
54 degrés à l'ombre ? 

— Eh ! répliqua Marius, qui te dit que 
je me mettrai à l'ombre ? 
Ah ! il ne faut pas lui manquer. 

Pan !... c'est Marius qui vient de rece-
voir une gifle. 

Tous les consommateurs du café du 
Glacier se. regardent consternés. Que va-
t-il se passer ? 

Marius a le sens de la dignité. Grave 
il se lève, se dirige vers la porte, aban-
donnant à son adversaire les consom-
mations nombreuses à payer et l'expres-
sion de son mépris. 

Le chasseur qui a vu la scène ricane. 
Marius ne peut en supporter tant et d'un 
ton coléreux : 

— « Dis donc, fada !... Est-ce que tu 
veux une gifle, toi aussi ? » 
Histoires juives. 

Lévy comme toujours, marchande mê-
me chez le pharmacien. 

— Combien ce joli flacon ? 
— Oh, répond le pharmacien, un 

franc, mais si vous prenez autre chose 
avec, je vous le donnerai gratuitement. 

— Parfait, réplique Lévy, mettez-y un 
bouchon. 

Bloch eut une vive discussion avec 
son fils qui, paraît-il, dépensait trop 
d'argent pour ses plaisirs. A la fin de la 
querelle, Bloch furieux dit à son fils : 

— Tu n'auras plus .un sou, fils prodi-
gue ; tu es mort pour moi ! 

— Bien, papa, mais donne-moi au 
moins de l'argent pour l'enterrement. 
Le tabouret. 

Connaissez-vous l'histoire du nègre qui 
s'occupait à traire les vaches de son 
patron 

Pour faciliter le travail, cet excellent 

Comme chacun le sait ou devrait le 
savoir, le Front Populaire en France a 
été inventé par M. Potemkine, ambassa-
deur de l'U.R.S.S. à Paris. Les passions 
partisanes réalisèrent en juillet 1935 et 
mai 1936 un projet qu'avait conçu et 
construit le diplomate soviétisue dont 
l'activité antérieure, comme représen-
tant de Staline auprès de Mussolini, ne 
révélait aucune disposition ou préven-
tion antifasciste. Mais il s'agissait pour 
lui de redresser, de modifier, de vivi-
fier cet accord franco-soviétique accep-
té ou voulu par Pierre Laval, mais qui 
dans sa forme définitive constituait une 
déception et un leurre pour Moscou. Le 
texte de ce document ne correspondait 
certes pas à l'esprit des entretiens du 
Kremlin. Il était rédigé par les malins 
du Quai d'Orsay de telle manière qu'il 
eut une certaine valeur d'apparence 
sans posséder aucune valeur d'efficacité. 
D'où ce résultat singulier que nous 
avons porté toute la peine de cet accord 
sans pouvoir en tirer aucun profit éven-
tuel. 

M. Potemldne s'efforça en vain d'ob-
tenir un document plus explicite, une 
entente plus substantielle. Il multiplia 
les démarches, les instances non seule-
ment auprès du Président du Conseil, 
mais auprès des membres du Gouverne-
menlt. Cette ingérence insolite n'obtint 
d'autre résultat que de créer au sein 
du Cabinet une très provisoire, mais suf-
fisante unanimité. M. Pierre Laval eut le 
tort de porter l'affaire devant le Parle-
ment et de solenniser un accord qui se 
passait d'approbation législative : de ce 
tort je lui fis grief à la tribune de la 
Chambre dans cette séance du 28 dé-
cembre 1935 qui marque le point de 
départ de notre nouvelle diplomatie. Ce 
jour-là il fut à peine question de l'ac-
cord franco-soviétique, on ne songea 
qu'aux sanctions envers l'Italie, on ne 
parla que de la nécessité desdites sanc-
tions, de l'insuffisante rigueur du Gou-
vernement français à l'égard des agres-
seurs romains. Ce jour-là sans doute 
M. Potemkine comprit qu'il lui était 
loisible d'utiliser pour ses desseins le 
vif sentiment d'antifascisme qui venait 
de se manifester à la Chambre et dans 
le pays. Je pense que M. Potemkine s'est 
gravement trompé sur son intérêt. La 
coalition qu'il a formée ou contribué à 
former, bien loin de favoriser un rap-
prochement franco-soviétique, l'a rendu 
plus malaisé, moins souhaitable à beau-
coup de Français qui, avant 1936, hési-
taient entre leur appréhension du com-
munisme et leur frayeur' du germanis-
me. 

Depuis mai 1936 aucune initiative 
gouvernementale ou parlementaire ne 
témoigna du désir d'orienter dans le sens 
d'une alliance la convention de condi-
tionnelle solidarité que la prudence de 
Pierre Laval conjuguée avec la cautèle 
de ses bureaux avait assortie des plus 
expresses réserves et des plus ingé-
nieuses références. A gauche on répéta 
fidèlement, pieusement : « Nous n'aban-
donnerons pas le pacte franco-soviéti-
que », — sans plus. Henry Torrès, clans 
son magnifique rapport, avait dit : 
« Votez le pacte : il est inoffensif ». 
Entendez par cela que le document 
n'implique, n'impose nulle offensive. Ce 
serait même un acte diplomatique de 
tout repos si la casuistique allemande 
ne l'interpréltait comme nous liant à 
l'U.R.S.S. dans un système européen or-
ganisé et dirigé contre le III" Reich. 

Je sais que plusieurs ministres eus-
sent envisagé avec faveur une collabo-
boration plus sincère avec les forces 
soviétiques. Fait singulier ! Ces minis-
tres ne sont pas — à beaucoup près — 
des élus du Front Populaire. Par con-
tre, M. Daladier, qui prêta le serment 
du 14 juillet 1935, ne semble pas em-
pressé à développer nos relations avec 
le Kremlin. Pas davantage M. Camille 
Chautemps, qui fut Y ad lattis de Léon 
Blum avant de devenir celui de M. Dala-
dier. Au fait, Léon Blum lui-même ne 
s'employa guère à servir les regrets de 
M. Potemkine. 

Mais les communistes de France ne 
font reproche ni à Léon Blum ni à ses 
successeurs de cette indifférence à 
l'égard du Gouvernement de l'U.R.S.S. 
Leur humeur cherche et trouve des mo-
tifs très différents de s'exprimer. Mais 
quand ils se plaignent de la non-inter-
vention en Espagne, veuillez croire que 
les meilleurs d'entre eux songent à la 
déconvenue de M. Potemkine, à l'échec 
d'un programme dont il est permis de 
nier la bienfaisance, mais non la gran-
deur. 

Qu'importent auprès de cet échec, de 
cette déconvenue, les incidents, les que-
relles d'ordre interne qui illustrèrent 
l'existence du Front Populaire ! L'excel-
lent Docteur Crutel, qui préside la délé-
gation des gauches, parvient, tant bien 
que mal, à assurer l'unité de vote au 
Palais-Bourbon. Qui donc au surplus, 
parmi les communistes ou les socialistes, 
assumerait là responsabilité de briser, 
même dans son actuel ralenti, le mouve-
ment, l'élan qui porta au pouvoir, à dé-
faut de beaucoup d'idées neuves, beau-
coup d'hommes neufs ? En juillet 1925, 
les socialistes mirent fin au Cartel à cau-
se d'une infime contestation sur la ré-
forme fiscale : les communistes ne veu-
lent pas commettre pareille faute, ils 
subissent toutes les avanies de scrutin, 
acceptent les dévaluations et inflations 
qu'ils maudissaient naguère, sacrifient 
à l'opportunité leurs répugnances doc-
trinales, sauf à reprendre avantage sur 
leurs camarades de front dans la suren-
chère incessante des meetings et des 
grèves. 

Est-ce là un. double jeu ? Si oui, la 
pratique de ce double jeu date des élec-
tions de mai 19'36 qui donnèrent la me-
sure des capacités d'adaptation, de 
transformation, de camouflage du com-
munisme français. Et puis, au point où 
en sont les divers groupements, il vaut 

! mieux mettre au compte de la confu-
i sion générale ce qu'en des temps révolus 

nous eussions appelé hypocrisie verba-
le. Avouons-le, en dehors du commu-
nisme dont l'implacable discipline écra-
se toute velléité de contradiction, il n'y 
a partout alentour — sous le couvert de 
fallacieuse unité — que rassemblement 
d'opinions hétérogènes, inconciliables, 
irréconciliables, ainsi que l'a démontré 
de surcroît le récent congrès des insti-
tuteurs. 

Entre M. Delmas, secrétaire du syndi-
cat national, et son contradicteur extré-
miste, M. Fels, la distance est aussi gran-
de qu'entre Pierre Cot et Léon Meyer — 
tous les deux radicaux-socialistes de 
bonne obédience — qu'entre Paul Faure 
et Marceau Pivert, hier encore membres 
du même G.A.P. socialiste. Quelques né-
gations, quelques détestations réunissent 
parfois en cortèges rituels ces militants 
qu'à l'ordinaire séparent des convic-
tions antagonistes. V/cfor Basch, qui si 
magnifiquement commenta Carlyle, s'ef-
force à ranimer la flamme du Rassem-
blement Populaire. M. Pierre-Etienne 
Flandin y parvient plus aisément en of-
frant prise à une communauté de fu-
reur. Mais la dispute est désormais ou-
verte — dispute de prêtres diversement 
apostats d'un culte que les fidèles n'ont 
point abandonné. Le Front Populaire 
existe toujours, mais il a cessé d'être un 
espoir de revanche pour M. Potemkine 
et un instrument d'idéal pour Léon 
Blum. 

A l'origine, l'entreprise avait été mon-
tée comme une croisade. Puis, la poli-
tique ayant succédé à la mystique, le 
mécanisme a remplacé la libre associa-
tion des forces. A l'association s'est 
substitué l'attelage. Ici encore la civili-
sation mécancienne accomplit son œu-
vre. Dans le char des triomphateurs, le 
communisme représente la roue avant 
indépendante. 

A. de MONZIE. 
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patron remit au nègre un tabouret et lui 
dit : 

—■ Avec ça, tu pourras plus facilement 
traire les vaches. 

Mais l'autre revint tout déconfit. 
—• Alors, qu'est-ce qui ne va pas ? 
— Y a pas bon ! La vache, elle veut 

pas s'asseoir dessus ! 

Orgueil. 

Le professeur de chant se présente chez 
M. Duclochard, qui s'est enrichi dans le 
commerce des peaux de lapins. 

Le professeur, examinant une parti-
tion, fait cette remarque : 

— Dans ce morceau, il y a des notes 
bien trop élevées pour Mademoiselle vo-
tre fille ! 

Alors, M. Duclochard de riposter : 
— Monsieur, je suis assez riche pour 

les payer ! 
N'exagérons rien. 

Deux maçons se rencontrent la jour-
née finie. L'un d'eux a la mine décom-
posée. 

— T'es malade, quelle tête tu as ? 
—■ Mon vieux, je suis tout retourné. Je 

l'ai échappé belle ! Je suis tombé d'une 
échelle de 10 mètres de haut. 

— 10 mètres ! et tu n'as rien de cassé ? 
— Non rien. Je n'étais encore que sur 

le premier échelon du bas ! 

LE LISEUR « 
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L'INAUGURATION . 
DU CIRCUIT TOURISTIQUE 
DE « LA ROUTE DU VIN 

DE CAHORS » 

Cette fameuse « Route du Vin de 
Cahors » dont jusqu'ici les charmes 
étaient si mal connus des touristes, com-
mence enfin par affirmer sa vitalité. Déjà, 
elle a été parcourue, cette année, par les 
négociants parisiens et du Nord, venus 
sur place se documenter sur nos possibi-
lités fruitières et ils sont repartis émer-
veillés, non seulement de la richesse in-
contestable de la vallée viticole du Lot, 
mais encore impressionnés par tant de 
pittoresques visions. 

Mardi 16 août a eu lieu l'inauguration 
de ce circuit sans aucun tapage et pour 
ainsi dire dans l'intimité, sous la prési-
dence du dévoué président du Syndicat 
d'initiatives de Cahors, M. Irague, qui 
mérite d'être tout particulièrement re-
mercié d'avoir bien voulu s'associer à 
une œuvre éminemment régionale puis-
qu'il s'agit de créer un circuit capable 
de retenir les touristes à Cahors et de 
leur faciliter autour de cette ville, où ils 
font de si courts séjours, un ou plu-
sieurs circuits intéressants. 

Celui oui mérite également d'être re-
mercié, c'est le transporteur, M, Celles, 
qui, dans un but de propagande touristi-
que pour la région qu'il dessert tous les 
jours, n'a pas hésité à organiser ce cir-
cuit à un prix vraiment minime quand 
on songe à la longueur du parcours et 
aux deux succulents déjeuners faits en 
route dans des conditions gastronomi-
ques qui font honneur à la région. 

On ne peut aussi que reconnaître le 
désintéressement de notre confrère Er-
nest Lafon oui auteur du volume « La 
Route du Vin de Cahors » a consenti, 
sur la demande de M. Celles, à guider les 
touristes pour dégager devant chaque 
paysage le trait saillant qui permet d'en 
saisir la beauté. ' 

C'est donc un plein autocar de vacan-
ciers qui a fait cette inauguration et tous 
sont rentrés ravis d'une excursion qui 
offre une telle variété de contemplations. 

Nous ne saurions ici détailler tous les 
arrêts faits Dar cette caravane, mais qu'il 
s'agisse du vieux Luzech, du vieil Albas, 
du prestigieux belvédère de Bélaye, de la 
suite des vieux châteaux dont Ernest La-
fon résuma l'histoire, le passage à côté 
du moulin de Mme Marguerite Moreno, 
la halte sur l'esplanade de Fumel pour y 
constater mie la métallurgie ne chôme 
pas et que tous les hauts-fourneaux y 
fument pour la défense nationale... Et 
puis la visite du géant féodal de Bona-
guii, qui à lui seul légitime l'excursion. 
Immense vaisseau désemparé exaltant la 
majesté féodale et type Unique en France 
de telles fortifications, depuis que les Al-
lemands ont bombardé le donjon de 
Coucy. 

Le retour s'est effectué en sautant par-
dessus les pinèdes et les châtaigneraies 
de Mcntcabrier. non sans une vision des 
ruines de Pestillac. Nous sommes retom-
bés à Duravel, dans la vallée du Lot, à 
l'heure exacte oour apprécier les talents 
culinaires du traiteur, M. Daymârd, dè 
« l'Hôtel du Progrès », qui nous a four-
ni la preuve que pour un prix raisonna-
ble on oeut être fort bien reçu autour 
d'une table d'hôte quand on se présen-
te en caravane. Jugez un peu : 

Soupe aux légumes quercynols, tous les 
hors-d'œuvre, veau aux champignons, 
tomates farcies, purée de pommes, pou-
lets de grains, toute la gamme des des-
serts avec corbeilles de fruits succulents 
et veloutés, gâteaux, fromage..., le tout 
arrosé à discrétion d'un vin rouge de 
Duravel 1937. d'un vin blanc de Berge-
rac, d'un vieux Cahors. plus le café fine. 

Dans son allocution inaugurale, M. Ira-
gue n'a pas manqué de souligner un tel 
accueil oui fait honneur à" la réputation 
gastronomique de notre vallée et il a 
rendu hommage à cette louable initiati-
ve de travailler à créer un circuit hebdo-
madaire pendant les vacances sur « La 
Route du Vin de Cahors ». 

Nous n'avons pas à insister davantage 
sur le charme d'une telle excursion, qui 
se termina à Cahors, par l'ascension de 
la Tour des Pendus, après avoir visité 
encore Puy-l'Evêque, Prayssac. Castel-
iiranc, et les châteaux de Caïx, de l'An-
gle, de La Grézette et de Mercuès. 

Chacun est rentré enchanté d'une telle 
randonnée et conservera un inoubliable 
souvenir de telles visions, car, dans la 
vallée du Lot, rien ne sent la désolation. 
C'est un paysage de force, de sève et 
d'amour.. La vallée du Lot contient en ré-
serve trop de forces, trop d'avantages, 
trop de passé pour ne pas faire confian-
ce en l'avenir. 

Au point de vue touristique, on n'a en-
core rien fait pour elle. Souhaitons que 
ses élus comprennent qu'il y a là une 
mine à exploiter. Mais ne comptons pas 
seulement sur les élus, car il faut aussi 
que l'habitant, 'que les commerçants, que 
tous ceux oui ont intérêt au tourisme, 
s'attachent à ce circuit et y envoient des 
vacanciers. 

Qu'à la rigueur, eux-mêmes, les inté-
ressés v viennent pour se rendre compte 
de toutes les possibilités touristiques et 
ils travailleront pour leurs pays, avanta-
geusement. 

Le circuit sera recommencé, mardi 30 
août ; il faut espérer qu'il sera aussi bien 
suivi que la dernière fois, et que tous 
ceux qui ont intérêt à voir magnifier no-
tre vallée s'y donnent rendez-vous. Mê-
mes conditions : toujours 40 francs la 
place avec les deux déjeuners compris. 
(Consulter les affiches pour les détails). 
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SAMEDI 20 — DIMANCHE 21 
(en soirée à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Deux grands films 

Huguette DUFLOS, Roger BOUROIN 
DANS 

MARTHA 
d'après le célèbre Opéra-Comique 

de Flotow 
Armand BERNARD 

DANS 

L'Ecole des journalistes 

POUR LA PRIME 
DE « CUEILLETTE 

A BONNE EPOQUE » 

M. le docteur Cambornac, nous 
communique la lettre suivante qu'il 
adresse à M. le Président de la Con-
fédération Générale des Planteurs de 
Tabac : 

« M. le Président, 

« Tous les planteurs ont cru jus-
qu'à ces derniers jours être assurés 
d'obtenir la prime de « cueillette à 
bonne époque » et c'était une bien 
mince satisfaction devant la si mau-
vaise récolte que la sécheresse persis-
tante nous préparait. 

« La pluie est venue mais elle est 
venue tard. 

« Et si les tabacs ont repris et se 
développent bien il est certain qu'ils 
ne pourront parvenir à une complète 
maturité d'ici au 20 septembre. 

« Les planteurs devront donc se 
résigner soit à la perte de la prime, 
soit à livrer des tabacs verts. 

« Pénible alternative dont ils ne 
peuvent être rendus responsables ! 

« En raison des circonstances 
exceptionnelles de la culture, cette 
année, ne serait-il pas opportun que 
dans son intérêt comme dans celui 
des planteurs, l'administration con-
sente à reporter pour cette année au 
30 septembre la date limite fixée pour 
la prime de la cueillette à bonne épo-
que ? 

« Au nom des planteurs de la ré-
gion je vous prie de vouloir bien 
poser cette question à M. le Directeur 
général des tabacs. Espérant que 
vous pourrez nous faire donner satis-
faction je vous prie d'agréer.... » 

Dr Cambornac. 
Président de ta Soûs-Fédération des 

planteurs de tabac de l'arrondisse-
ment de Gourdon, maire et conseil-
ler qënéï'àl de Salviac. 

ASSOCSÂTI©^ .ÂKfSSCALE 
SES SOUS-OFFICIERS DE RÉSERVE 

DU DÉPARTEMENT DU LOT 

L'Association régionaliste « Le 
plus grand Quercy » fondée par M. 
Calimejane-Course, Intendant Militai-
re de réserve, fait donner par notre 
compatriote le Général Blin, chef du 
service-historique de l'Etat-Major de 
l'Armée, le lundi 5 septembre à 17 
heures, à Assier (très probablement 
dans la grande salle du Château), 
une conférence sur « Galiot de Ge-
nouillac, grand maître d'Artillerie de 
François 1" ». 

Etant donné l'éclat du sujet, le 
renom du conférencier, son caractère 
militaire et quereynois qui intéresse-
ra sûrement tous les sous-officiers 
de réserve, l'Amicale les convie à y 
assister nombreux. 

De nombreuses personnalités civi-
les et militaires assisteront à cette 
conférence. 

Médaille de la Famille française 

La médaille de la Famille Française 
est décernée, en témoignage de recon-
naissance nationale, aux mères de fa-
mille du Lot dont les noms suivent : 

Médaille d'argent : Charazac, née 
Calmel (Jeanne), à Martel : 9 enfants ; 
Lafon, née Guignes (Françoise), à 
Boissières : 9 enfants. 

Médaille de bronze : Aymard née 
Constant (Yvonne), à Cahors : 5 en-
fants. 

Bach, née Carayol (Yvonne), à Val-
roufié : 6 enfants. 

Baldy, née Couaillac (Marie^Rose), 
à Cahors : 5 enfants. 

Born (Benjamin), née Lacoste (Mé-
lanie), à Thémines : 7 enfants. 

Bories (Jean), née Delbos (Marie-
Louise), à Saint-Jean-de-Laur : 5 en-
fants. 

Boutang (Antoine), née Neuville 
(Honorine), à Martel : 7 enfants. 

Carlux (Clément), née Voyet (Marie-
Angèle), à Martel : 5 enfants. 

Cassan (Henri), née Esperet (Marie-
Louise), à Lamadeleine : 5 enfants. 

Castel (Emile), née Menjuc (Anna), 
à Gramat : 6 enfants. 

Chaule (Jean), née Sabatié (Alba-
nie), à Montcuq : 5 enfants. 

Delattre (Jean), née Maroncle (Valé-
rie), à Labastide-du-Haut-Mont : 5 en-
fants. 

Delcros (Géraud), née Dois (Marie), 
à Cahors : 6 enfants. 

Fraysse (Emilien), née Pégourié 
(Agnès), à Saint-Jean-de-Laur : 6 en-
fants. 

Fumer on (Daniel), née Roy (Mireil-
le), à Cahors : 5 enfants. 

Goursat (Gabriel), née Constanty 
(Berthe), à Baladou : 5 enfants. 

Jouvent (Mathurin), née Vidal (Ro-
salie), à Martel : 6 enfants. 

Le Loch (Henri), née Hélias (Marie-
Jeanne), à Cahors : 5 enfants. 

Leymarie (Félix), née Montbertrand 
(Ernestine), à Rudelle : 5 enfants. 

Malvy (Auguste), née Carbonière 
(Hélène), à Loupiac : 7 enfants. 

Salvan (Jean), née Beynes (Anna), à 
Thémines : 6 enfants. 

Tassein (Clément), née Gramat (Ma-
rie), à Martel : 6 enfants. 

Vincent (Jean), née Vincent (Marie-
Anne), à Lalbenque : 6 enfants. 

Collision d'autos 

M. Foussat, limonadier à St-Céré, 
se rendait à "Thémines en auto, lors-
qu'à la sortie de Rueyres, la voiture 
entra en collision avec un camion ap-
partenant à M. Thomas. 

Mme Foussat eut le bras gauche 
fracturé et dut être transportée à 
l'hôpital de St-Céré. 

Un huissier de Figea© 
est arrêté pour détournements 

A la suite d'une instruction ouverte 
par le Parquet de Cahors, le nommé 
Jeaii Boudon de la Roquette, huis-
sier à Figeac, a été mis en état d'ar-
restation et écroué à la prison de 
Cahors, pour détournements et abus 
de confiance. 

Jean Boudon de la Roquette, 38 
ans, représentant de commerce, origK 
naire de Banassac (Lozère) avait 
acheté en 1935, l'étude d'huissier de 
M. Loudes, à Figeac. 

De nombreux établissements de 
crédit lui confièrent leurs encaisse-
ments. Dès lors, ayant en sa posses-
sion de fortes sommes, Boudon ache-
ta une auto et mena la grande vie. 

Mais comme les envois de fonds se 
raréfiaient, certains établissements 
demandèrent des comptes et une vé-
rification fit apparaître en déficit de 
140.000 francs. 

Aussitôt Mme Boudon de la Ro-
quette fit une demande de séparation 
de biens qui fut accordée par le tri-
bunal civil de Figeac, au début de 
juillet. 

Mais des plaintes étaient parvenues 
au Parquet, adressées par la banque 
Roque de Brive, plusieurs établisse-
ments de Paris, la maison Moulinon, 
de Décazeville. Une information fut 
ouverte par le Parquet de Cahors. 

Le 16 juillet, le tribunal de Figeac 
ordonna une expertise afin de connaî-
tre les sommes dues par l'huissier à 
la Banque Populaire. 

Le syndic des huissiers de Figeac 
fut chargé de vérifier la situation de 
l'étude et son rapport devait être dé-
posé avant le 5 octobre. En outre, 
l'interdiction de l'accès des audien-
ces du tribunal fut signifiée à l'huis-
sier, centre lequel une information 
pour abus de confiance fut ouverte. 

M. Ser-vat, juge d'instruction, pro-
céda à l'interrogatoire de Boudon de 
Laroquetle et ordonna son arresta-
tion. Boudon a été incarcéré à la pri-
son. 

■ >'$< 
LA CONVENTION COLLECTIVE 
POUR LES ENTREPRENEURS 

DU BATIMENT 

M. le Ministre du Travail envisage 
de prendre un arrêté tendant à ren-
dre obligatoires à tous les employeurs 
et employés des professions des ré-
gions comprises dans le champ d'ap-
plication de la convention, les dispo-
sitions de la convention collective du 
travail du 8 novembre 1937 et de la 
sentence arbitrale intervenue le 18 
novembre 1937 entre le Syndicat gé-
néral des entrepreneurs du bâtiment 
et des travaux publics, bois et maté-
riaux de construction du départe-
ment du Lot d'une part et le Syndi-
cat ouvrier du bâtiment et des Tra-
vaux Publics, bois et matériaux de 
construction du département du Lot, 
maison du Peuple à Montauban, 
d'autre part. 

L'objet de celle-ci est de régler les 
rapports entre ces deux organismes. 

La sentence a été rendue exécu-
toire par dépôts au greffe du Tribu-
nal Civil de Cahors le 19 mars 1938. 

Aux termes d'un avis inséré au 
J. O. du 9 août 1938, les organisa-
tions professionnelles et toutes per-
sonnes intéressées sont priées de fai-
re connaître à M. le Ministre du Tra-
vail dans un délai de 15 jours leurs 
observations et avis au sujet de là 
généralisation envisagée et d'en 
adresser en même temps copie à M. 
Sosson, Inspecteur du Travail à 
Brive. 

AUX EMPLOYEURS 
DE MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 

ET ETRANGERE 

« Les employeurs des professions, 
agricoles utilisant des travailleurs 
étrangers sont tenus de présenter à 
l'appui des demandes d'introduction 
ou de régularisation de ces travail-
leurs le label de la caisse d'alloca-
tions familiales à laquelle ils ont 
adhéré portant justification de l'en-
gagement d'inscrire ces travailleurs 
à ladite caisse. » 

Dans ces conditions, tous les em-
ployeurs sollicitant l'introduction de 
main-d'oeuvre étrangère agricole de-
vront joindre à leur demande une 
pièce établie par une caisse d'alloca-
tions familiales constatant, soit qu'ils 
sont déjà affiliés à ladite caisse, soit 
qu'ils ont déjà requis leur affiliation 
en vue de l'introduction des ouvriers 
dont ils sollicitent l'introduction. 

En cas de régularisation de situa-
tion, la justification d'affiliation à une 
caisse d'allocations familiales agrico-
les sera obligatoirement jointe au 
certificat portant engagement de tra-
vail exigé des demandeurs. 

Recette buraliste 

M. Margerie, receveur buraliste fr 
Labastide-Murat, est nommé, sur sa 
demande, à la Croix-Barre (Aveyron). 

M. Jean Capelle est nommé rece-
veur buraliste à Labastide-Murat, 

Déclaration d'association 

L' « Officiel» publie la déclara-
tion d'association suivante : « Les 
Artistes amis du Quercy ». But : 
grouper les artistes : peintres, sculp-
teurs, graveurs et décorateurs, en 
vue d'organiser toutes manifestations 
utiles au progrès des arts ainsi qu'à 
l'émulation et la production des ar-
tistes et des œuvres d'art en Quercy. 

Siège social : Hôtel de la Monnaie 
à Figeac (Lot). 

L'INAUGURATION 

DU PARC 
PHILIPPE - G AD SERT 

Dès maintenant il est charmant ce 
jardin avec son bassin central à la 
belle margelle de marbre et ses jets 
d'eau qui s'épanouissent en gerbes 
retombantes, avec ses arbres aux-
quels des tailles savantes ont préparé 
les épaisses frondaisons qui en feront 
un refuge d'ombre fraîche, avec ses 
pelouses fleuries et ses allées soigneu-
sement r atissées... 

S'il répondait à un besoin, on le 
voit à l'empressement du public qui 
le remplit du matin au soir ! Les ma-
mans y travaillent, les enfants y 
jouent. Les bancs n'y sont déjà plus 
assez nombreux. 

L'âme artiste de notre éminent 
compatriote Philippe Gaubert sera 
réjouie d'avoir donné son nom à ce 
jardin si apprécié de ses concitoyens. 
Ce sera une des créations les plus 
réussies de la municipalité, parfaite-
ment réalisée par les soins ingénieux 
et diligents de M. Olivier. 

On l'apprécie d'autant plus qu'on 
se rappelle l'affreux endroit d'il y a 
deux ou trois ans, dépôt de vieilles 
ferrailles, cimetière d'autos rouillées, 
campement pouilleux de romanichels. 

Et notre excellent confrère, La Pe-
tite Gironde, qui avait appelé de ses 
vœux, cette création, se montre à pré-
sent très pressé de la voir consacrée 
par une belle inauguration II imagine 
pour aussitôt que possible une fête 
musicale de chant et d'harmonie où 
nous aurions la joie, par un beau 
soir d'été d'entendre le prestigieux 
artiste qu'est Philippe Gaubert dé-
verser sur la foule ravie les accents 
de sa flûte enchantée. 

Est il besoin de d;re que tous nos 
concitoyens le désirent et que nous 
nous associons à cette idée. Seule-
ment pour réussir une fête comme 
celle-là, il est nécessaire de la prépa-
rer, surtout si l'on veut, comme notre 
confrère et nous-mème, qu'elle sorte 
de la banalité II y faut des concours 
précieux assez difficiles à réunir 
d'emblée... En outre, dans quelques 
semaines, ne sera-t-il pas un peu tard 
pour un concert de nuit tel que le 
prévoit notre confrère ?... 

Ce sont choses à voir et si se for-
mait le « comité municipal » que 
réclame notre confrère peut-être de-

.vrait-il examiner l'éventualité d'une 
remise au printemps ou à l'été pro-
chain. 
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Le Docteur de Nazaris, 
maladies des yeux, du nez, 
de Ea gorge et des oreilles, 
reprendra ses consultations 
le 23 août. 
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Nécrologie 

Nous apprenons avec un bien vif 
regret la mort de M. Auguste Lan-
glès, ancien huissier à la Préfecture, 
décédé à Cahors, à l'âge de 66 ans. 

M. Auguste Langlès qui, pendant de 
nombreuses années, occupa avec tact 
et dévouement les délicates fonctions 
d'huissier à la Préfecture, était très 
estimé par ses chefs et ne comptait 
que des sympathies parmi tous ceux 
qui le connaissaient. 

Nous adressons à Mme Langlès, à 
Mme et M. Célarië, aux familles Lan-
glès, Lacaze, Dufort, Trinchon et 
Paul nos bien sincères condoléances. 

A 
C'est avec regret également que 

nous apprenons la mort de Mme veu-
ve Auguste Tailhade, décédee à 
Cahors, à l'âge de 78 ans. 

Nous prions M. et Mme Merlin-Le-
mas, née Tailhade, et leurs enfants, 
M. et Mme Jean Calmon, née Tailha-
de et leurs enfants, M. et Mme Mau-
rice Breil et leur fils Jean, et tous les 
parents de vouloir bien trouver ici, 
l'expression de nos sympathies et de 
nos sincères condoléances. 

Fête de St-Urcisse 
Le Comité de la fête Saint-Urcisse, 

rappelle au public Cadurcien que la 
fête commencera le samedi 20 août, 
à 20 heures, se continuera le diman-
che et le lundi. 

Rappelons que le dimanche à 11 h. 
précises un service religieux sera cé-
lébré à la mémoire des combattants 
tombés au champ d'honneur. — Le 
Comité. 

Fête de Regourd 

Voici le programme de la fête de 
Regourd, des 20, 21, 22 août : 

Samedi soir, à 21 heures, ouverture 
de la fête par un bal champêtre. 

Dimanche, distribution de bou-
quets et apéritif-concert à 11 heures. 
Grand bal à 15 heures. Le soir, le bal 
sera suivi de cotillon et jouets aux 
enfants. 

Lundi après-midi, jeux divers, con-
cours de grimaces et courses aux ca-
nards, à la plage de Regourd. Nom-
breux prix. 

Le soir, clôture de la fête par le 
traditionnel « grand-père », et 
joyeux réveillon. Le meilleur accueil 
sera réservé, comme de coutume, aux 
nombreux visiteurs 
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Pas de vains essais 
contre les Punaises 

Au lieu de gaspiller votre argent, em-
ployez tout de suite ce produit scienti-
fique, le Rozol, poison chimique qui, 
seul, est véritablement foudroyant. Un 
seul badigeonnage détruit toutes les pu-
naises et leurs œufs, sans tacher ni abî-
mer la lingerie. Toutes Pharmacies, 
jDrogueries et Marchands de couleurs, 
etc. 

Repas de noce 

Dans le vaste jardin tout jonché de 
fleurs, de grandes tables ont été dressées 
lautour desquelles le repas s'achève 
joyeusement. * 

Le temps s'est mis de la partie. Aussi, 
le soleil et les vins aidant, quelques 
cdnvives « poussent » leur chanson-
nette tandis que les bravos crépitent 
au milieu de la joie générale. 

— Crovez-vous aue ces jeunes gens 
ont de la chance, dit un jeune homme 
à sa voisine. Il fait un temps radieux 1 

— Pas le moindre nuage, ni le moin-
dre vent... Regardez plutôt monter la 
fumée de votre cigarette... 

— A propos, je m'excuse), chère 
amie : voulez-vous une Balto ? Ces ci-
garettes de goût américain vous plairont 
sûrement... 

— Oh 1 je les connais bien et j'en 
prendrai une avec plaisir. Mais d'ordi-
naire je préfère les Congo. 

— C'est aussi du tabac de Virginie, 
cependant... 

— Oui. mais elles ont un petit « je 
ne sais quoi » de différent, de moins 
sucré peut-être... 

— Je sais. On tient beaucoup à 
« sa » maraue de cigarettes. Chacu-
ne d'elles a son parfum, son goût bien 
particulier... 

— C'est bien vrai ! Tenez Lucile par 
exemple n'éprouve vraiment le plaisir 
de fumer au'avec du tabac de goût 
anglais. Elle ne fume que des Week-
End, vous savez, dans ces jolis étuis 
portefeuilles à 7 francs les 20. 

—• Mon frère aussi ! Lui qui fume 
du caporal d'habitude prend toujours 
des Week-End 'quand il va au bal ou 
quand il « sort ». 

— S'il les trouve un peu chères, il 
peut au besoin fumer des Fashion ou 
des High-Life; : ce sont également de 
très bonnes cigarettes de goût anglais. 
Et je suis sûr que ses cavalières les 
aimeront beaucoup aussi. 

—■ Vous voyez, la Régie Française 
fait vraiment bien les choses : quelles 
que soient nos préférehees, nous trou-
vons tous parmi ses spécialités une 
cigarette à notre goût... et à notre 
prix ! 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapëur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
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Renversé® par une auto 

Vendredi soir, vers 17 heures, 
Mme Bénédicti, 54 ans, femme de M. 
Bénédicti, ancien négociant, demeu-
rant rue des Ecoles, traversait le Bou-
levard, venant de la place Aristide-
Briand, lorsqu'en face de la Société 
Générale, elle fut renversée par une 
auto conduite par M. Milhau, inspec-
teur des Contributions indirectes à 
Cahors. 

Mme Bénédicti, blessée à la tête 
et à une jambe, reçut des soins à la 
pharmacie Lagarde, puis fut trans-
portée à l'Hôpital. 

L'état de Mme Bénédicti n'est pas 
grave. Nous lui adressons nos vœux 
de prompt rétablissement. 

Les constatations de l'accident ont 
été faites par M6 Chabal, huissier. 

Les maraudeurs 

Vendredi matin, M. Barrié, proprié-
taire rue des Hortes, a constaté que 
des maraudeurs avaient pénétré chez 
lui, et avaient emporté une dizaine de 
lapins. 

M. Barrié a porté plainte au Com-
missariat de police. Une enquête est 
ouverte. 

Vol de tomates 

Dans la nuit de vendredi à samedi, 
des maraudeurs ont volé dans un jar-
din deux grandes corbeilles de toma-
tes appartenant à M. Léon Brunet, 
maraîcher à Cabessut. 

Plainte a été déposée au Bureau de 
police. De sérieux indices relevés per-
mettronî de mettre la main sur ces 
audacieux maraudeurs. 
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VENTE RECLAME 
de vieux vins d'Algérie 

Rosé et Rouge 
Nous remplissons les bouteilles, les 

bonbonnes ou les petits fûts au choix des 
clients. 
Téléphone n" 3. — Livraison à domicile 

SALGUES-BELLENCONTRE 
Produits Potin 

Rue Foch 

"■»«««„ 

En l'honneur du 
jeudi soir, à 18 h. lS.TeîmeJf 
la Pédale Cadurcienne ont off ^ 
vin d'honneur au jeune ch Uu 

cycliste Londero, membre deT^'011 

Sale, pour le féliciter de son î Pé~ 
beau succès dans la course Par;« TV 

s'est classé % ̂  

Le coureur Londero, ainsi 
l'avons annoncé, s'est classé 9> 
180 concurrents. Mais c'est pa. s.llr 

d'une erreur de route, qu'il n SUite 

classé que 9°. e s'est 
En effet, Londero était en têl 

peloton lorsqu'à un croisement ? 
routes, à quelques kilomètre,^ 
Dieppe, il s'engagea avec un im 
concurrent, dans une route cont 
re à l'itinéraire. ra'-

Ce n'est qu'après avoir pareQll 
une certaine distance, qu'ir>for . 
ils durent revenir sur leur pateo1^ 
ce qui leur fit perdre toute l'aval' 
qu'ils avaient sur leurs concurrent? 

MM. Ludo, président d'honnen, 
Teil, président Métairie, vice^rv' 
dent, Diaz, Blanc, prennent plan/51" 
bureau. Les membres de la presse ^ 
vités sont présents, Mlle Pierre»" 
Ludo offre un bouquet à Londero „ 
remercie et les apéritifs sont servis 

M. Ludo, au nom de la PécjVi 
adresse de vives félicitations à W 
dero pour le beau succès obtenn 
dans la course Paris-Dieppe en n 
termes : ' es 

C'est avec une joie bien sincère nu* 
tous les dirigeants de la Pédale Ca" 
durcienne vous reçoivent ce soir «R" 

de vous témoigner leur profonde V" 
connaissance pour la façon magistra 
le dont vous avez couru" cette épreu" 
ve Paris-Dieppe. 

Nous savions tous que-lorsque vous 
avez fait vôtre « La Pédale », jes 
couleurs bleu et jaune seraient plUs 
que dignement représentées ; aussi 
malgré les tracasseries ou adversités 
rencontrées, les membres de la Péda-
le vous ont conservé leur inaltérable 
confiance, et vous avez eu déjà l'oc-
casion de voir par vous-même que 
vous n'aviez pas affaire à des ingrats 

Aujourd'hui, c'est d'un cœur una-
nime que nous vous adressons nos 
très affectueuses félicitations et si 
parfois au cours de réunions il a souf-
flé un vent plus que pessimiste à vo-
tre égard je tiens publiquement à en 
effacer les traces, vos diverses per-
formances ont amplement suffi à 
nous faire regretter nos erreurs. 

Londero ! vos succès loin de vous 
griser vous commandent, je le sais, de 
faire encore mieux. Votre deviseest 
la nôtre, aussi est-ce avec une certai-
ne crainte mais aussi avec quelle joie 
que nous envisageons l'avenir. 

Eh bien, Londero, suivant le cours 
normal des choses votre tout récent 
succès vous obligera à quitter tôt ou 
tard cette Pédale où rions sommes I 
fiers de vous avoir. Telle est la loi du 
sport. Puissiez-vous malgré vos tri-
bulations nous rester fidèle, et vous 
souvenir que les couleurs bleu et 
jaune devront être toujours présen-
tes sur votre maillot et dans votre 
cœur. Je lève mon verre à vos succès 
et vous souhaite au nom de tous ceux 
qui m'entourent le plus grand renom 
dans les annales du cyclisme. Vive la 
Pédale. 

Londero très ému remercie les 
membres de la Pédale et la presse et 
on se retire à 19 heure-;, après avoir 
une fois de plus adressé des félicita-
tions au jeune champion de la Société 
cycliste la Pédale Cadurcienne. 

Tirage de la tombola 
de l'Etoile Sportive 

La Société Etoile Sportive Cadur-
cienne prévient le public que le tira-
ge de la Loterie émise à l'occasion de 
!a Grande Course Cycliste du 24 juil-
let, aura lieu dimanche prochain 21 
août à 17 h. 30 au Siège Social, Café 
des Américains, tous les lots non ré-
clamés dans le délai de 1 mois après 
le tirage resteront acquis à la Socié-
té. — Le Bureau. 

FOOT-BALL ASSOCIATION 

(District du Lot) 
District du Lot. — Le bureau du 

District informe les Clubs qui prati-
quent le Foot-Ball association qu'une 
délégation se tiendra à leur disposi-
tion à Figeac le 28 août 1938 à 15 h-
Café Glacier. 

Tous les clubs de la région qui 

n'ont pu assister à la réunion du Dis-
trict du 31 juillet sont priés de venu 
se documenter sur la marche à sui-
vre pour leur engagement. Les Bleuets 
et le B.C. de Figeac sont particulière-
ment invités. — Le Bureau du B's' 
tri cf. 
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PAUL-MARTIAL »î2PABIS 
NÏ17 

Cave immense, bons vins de France, 
à celui qui prendra le bon billef de la 
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mil'"11'" Chute de moto 

r pierre Bach et Paul Séguy, de 
franc, étaient en moto, lors-
virage des « Campagnes » la 

l7n dérapa. MM. Bach et Séguy fu-
111 t nroiétés sur la route et dans la 
r . nnt reçu des contusions mais 
chute om 1 ' 
sans gravite. 

Chute de velo 

" ntre mécanisme interne et qu'il 
mule vo» . yotre sa-ng> Avec Krusehen, 
i»"''"c ? ieune ! Toutes pharmacies • 
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 jeune Fages était à bicyclette, 

.«nue Par suite d'un dérapage, if 
•r11 l'équilibre. Tombé sur la rou-

'•l s'est fracturé une épaule. Il 
ievla observer un long repos. 

Auto incendiée 
Une auto appartenant à M. Pouja-

*, comptable chez M. Victor Boux, 
Irasseur, rue Anatole-France, à 
Cahors, à pris feu dans la Cour de la 
«are de Luzeeh. 
" Les dégâts sont assez importants. 

Racolage 
Pour racolage de la clientèle sur la 

voie publique, des procès-verbaux 
ont été dressés par la gendarmerie 
contre les sieurs Charles Barbier et 
Marty, employés à l'Hôtel Bel à Pa-
dirac ét à Jean Mommule, hôtelier à 
Padirac. 

Tribunal de simple police 
Dans son audience de vendredi 

matin, le tribunal de simple police de 
Cahors a prononcé les condamnations 
suivantes : 

Ivresse publique 3 à 1 fr. et 1 à 2 
trancs ; infraction à la loi sur les 
étrangers, 7 à 1 f. ; Tapage injurieux, 
1 à 2 f. ; Défaut d'éclairage de bicy-
clette 1 à 1 fr. ; Infraction à l'arrê-
té municipal, 2 à 3 fr. et 1 à 1 fr. ; 
Emploi de poids non réglementaires, 
1 à 5 fr. ; Défaut de plaque d'identi-
té à vélo, 1 à 1 fr. 
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SERVICE MÉDICAL 

Le service médical sera assuré di-
manche 21 août par M. le 

Docteur MENDAILLES 

->»<-
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service de pharmacie sera assuré 
le dimanche 21 août et le lundi matin 
2 août 1938 par la 

Pharmacie LAGARDE 
36, Boulevard Ganibetta 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 13 au 19 août 1938 

Naissances 
privai Christiane, rue Joffre, 8. 
*ès Jacqueline, rue Wilson. 

Raymonde, rue Wilson. 
wnt Jean, rue Wilson. 
talery Nicole, rue Wilson. 
Uer Jean, rue Wilson. 

Publications de mariage 
cllard François, employé à la Tréso-

revie générale, à Cahors et Pezet 

(Lot)"116' S' P-' à Lamagdelaine 

Mariages 
lez Eusebio, maçon et Marques Lu-
ne, sans profession. 

R
c,am Jean-Baptiste, sergent au 16e 

,; -o. et Delart Suzanne, employée 
a

des Postes. * 
n,!191^ Jean> professeur et Cap-
îlls Alice, S. P. 

r. Décès Tr1? 0uedra°g°. soldat au 16'' 
Ufni A

 22 ans> rue Wilson. 
=fl

n Agnès, épouse Granot S. P , 

«mené Pierre, fumiste, 22 ans, 
Trois-Baudus, 6. 
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"eanees nos bien 

tte Laburgade 
— Comme les au 

es, la jeunesse de Laburga 

de organise la fête annuelle de la St-
Roch, pour les 20, 21, et 22 août pro-
chain. 

En voici le programme : 
Samedi 20, préparation de la fête, 

réception de la musique, aubade aux 
autorités, salves d'artillerie ; à 21 h., 
bal de nuit. 

Dimanche 21, à 8 heures, annonce 
de la fête par des salves d'artillerie ; 
à 9 h. 30, tour de ville en musique 
et défilé des anciens combattants ; à 
10 h., grand-messe de la St-Roch et 
dépôt d'une gerbe à la plaque com-
mémorative des morts de la grande 
guerre ; à 11 heures, apéritif-concert, 
distribution de bouquets aux jeunes 
filles de la commune, à 12 heures, 
grand banquet familial ; à 14 heures, 
distribution de bouquets, aux habi-
tants ; à 16 heures, grand bal de 
jour, avec le concours du brillant or-
chestre le « Rythmic-Jazz-Cadur-
cien » ; à 18 heures tirage de la tom-
bola, nombreux lots ; à 19 heures, 
farandole générale ; à 21 heures, 
grand bal de nuit, illuminations fée-
riques, grande bataille de confettis ; 
à 24 heures, bourrée des belles-mè-
res et retraite aux flambeaux. 

Lundi 22, à 7 heures, réveil en 
fanfare ; à 8 heures, service solennel 
pour les morts de la guerre ; à 10 h. 
jeux divers ; à 11 heures, apéritif-
concert, ; à 16 heures, bal de jour, à 
17 heures, départ d'un ballon ; à 18 
heures, grand tour de ville en musi-
que et farandole endiablée ; à 21 h., 
bal de nuit ; à 24 heures, grand-père 
et réveillon d'adieu. 

Pour passer une agréable journée, 
venez tous à Laburgade le 21 août où 
le meilleur accueil vous sera réservé 
et qu'on se le dise. 

Le Comité ne répond pas des acci-
dents. — Le Comité. 

Cahrerets 
Fête patronale. — Le 20, 21, et 22 

août, le Comité des sports et loisirs 
avec le concours de la jeunesse, or-
ganise des grandes réjouissances à 
l'occasion de la Fête locale, une gran-
de course cycliste de 100 kilomètres 
de côte est organisée par la Pédale 
Cadurcienne sous le contrôle de 
l'U.V.F., prix importants, nom-
breuses primes. 

Engagement 5 francs chez le secré-
taire de la Pédale Cadurcienne, Café 
de Bordeaux, Cahors. Jeunesse Ca-
durcienne qui aimez votre beau pays 
et l'accueil sympathique de ses habi-
tants, venez en foule assister à nos 
joyeuses réjouissances. A l'avance, le 
Comité vous en remercie. 

Calvignac 
Nos fêtes. — C'est le dimanche et 

lundi prochains, 28 et 29 août que 
se dérouleront à Calvignac les tradi-
tionnelles fêtes de la Saint-Barthé-
lémy. 

Le joyeux entrain qui y règne est 
connu de toute la jeunesse des envi-
rons aussi J.'invitons-nous à y venir 
très nombreuse, l'assurant par avan-
ce que le comité aura tout mis en 
œuvre pour qu'elle reparte enchan-
tée de son séjour dans notre char-
mant petit village. 

St-Laurent-Lolmle 
Chemin rural. — M. Louis Garri-

gou, sénateur, vient de recevoir de 
M. le Ministre de l'Agriculture, une 
lettre l'informant qu'il a alloué à la 
commune une subvention de 6.174 fr. 
pour le chemin rural de Montcuq à 
Saux. 
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LE DIABETE tT!L, 
Guérison radicale, sans régime sévère, 

par le TKÉ DES PAMPAS. Cahors: Phie 
Lestrade, Pl. du Marché, et Ttes Phies. 

Ârroiïdissemeffil de Figeac 

A l'Hôpital-Hospice. — M. le doc-
teur Boudié chirurgien de l'Hôpital-
Hospice de Figeac, sera eu congé, à 
compter du 15 août jusqu'au 2 sep-
tembre. 

Pendant son absence le service de 
la clinique chirurgicale sera assuré 
par M. le docteur Bonnafé. 

La clinique des. yeux est égale-
ment fermée jusqu'à fin août. 

Les 15 et 16 août à Figeac. — Un 
très grand nombre de nos citadins, 
usant des moyens de locomotion cor-
respondant à leurs goûts où à leurs 
possibilités, ont quitté Figeac, di 
manche et lundi dernier, pour de 
longues randonnées où pour de sim-
ples et salutaires sorties dans la cam 
pagne avoisinante. 

Certains Figeacois ne peuvent se 
résoudre à s'évader de leur petite vil 
le, dont ils ont fait le centre de leur 
activité et aussi de leurs plaisirs. 

C'est grâce à eux que Figeac a 
conservé son aspect d'aimable et 
joyeuse cité les 15 et 16 août, jour de 
repos et de loisirs.. Les nombreux 
étrangers, les touristes qui ont visité 
Figeac dimanche et lundi dernier 
ont pu voir nos boulistes s'exerçant 
en vue de compétitions prochaines, 
des couples de jeunes danseurs évo 
luant au grand air devant le théâtre, 
en marge des quais et sur la place 
Vival, un groupe intéressant de très 
adroits tireurs s'appliquant à ressus-
citer le vieux jeu des palets et du 
bouchon. 

Un triple ban pour ces excellents 
Figeacois. 

Agrégation d'histoire. — Nous 
avons le plaisir d'apprendre que Mlle 
Alice Gervais, reçue à l'agrégation 
d'histoire et de géographie, vient 
d'être nommée professeur au lycée 
de Douai. 

A la jeune et brillante universi 
taire nous adressons nos bien vives 
félicitations. 

Nous rappelons que son père, M. 
Gervais que nous complimentons 
aussi, ainsi que Mme, fut professeur 
au Collège Champollion avant d'être 
professeur agrégé à Toulouse et pro-
fesseur de lettres au lycée de Versail-
les, à Paris. 

Cercle des nageurs. — Dans la 
crainte d'exposer nos élèves à une 
température si défavorable, nous 
avons préféré remettre au dimanche 
21 à 10 heures notre fête nautique 
si attendue. Notre réunion n'en sera 
que plus réussie puisqu'elle sera agré-
mentée d'une attraction toute nou-
velle : la course au parapluie. 

Cette course très originale avec un 
parapluie ouvert tenu d'une main, 
aura lieu entre le Moulin Bories et îe 
Pont Cambetta. 

Un ami des sports anonyme a bien 
voulu nous en donner l'idée et a doté 
cette course de 4 primes, 40, 30, 20, 
10 francs. Le programme de cette 
réunion étant assez important nous 
commencerons à 10 heures de façon 
à pouvoir terminer vers midi. 

Spectacles, — Au Famity-Ciné : 
Aujourd'hui dimanche, en matinée et 
en soirée, Family-Ciné présente « La 
course à la vertu », avec André Ber-
ley, Colette Darfeuil, Max Lerel et 
Alice Tissot, d'après la pièce de MM. 
Octave Bérard et Henri Relier. Ac-
tualités mondiales. 

Marcilhac 
Echo de la fête. — Notre fête lo-

cale a été ce qu'elle avait promis 
d'être : c'est-à-dire amusante pour 
tous. 

On a dansé longtemps au son 
d'une musique entraînante ; les faux 
d'artifice, par leurs effets lumineux, 
ont donné un air de féérie à notre 
vieux rocher. 

Les cafés, restaurants, hôtels ont 
pleinement satisfait une nombreuse 
clientèle. 

La foire du 16 août a eu son im-
portance habituelle. On notait, sur 
le bétail une forte baisse des prix. 

En résumé, bonnes journées pour 
tout le monde. 

Espédaillac 
Foire: — Notre prochaine foire au-

ra lieu jeudi prochain, 25 août. 
La renommée nous permet d'espé-

rér qu'elle aura l'importance des an-
nées précédentes. 

Décès. — Nous avons eu à enregis-
ter ces temps derniers, le décès de 
M. Bémi Fau, tisserand, âgé de 79 
ans, et -celui de M. l'abbé Cavalié, qui 
s'était retiré à Espédaillac, il y a quel-
ques années. 

Nos sincères condoléances. 
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Une heureuse association 
de plantes.., 

apéritives et stomachiques très actives, 
à des plantes toniques et au Glycéro-
,phosphate caractérise la Quintonii'.ne. 
C'est pourquoi le délicieux vin fortifiant 
que vous jjréparez en versant le contenu 
d'un flacon de Quintonine dans un litre 
de vin, réveille immédiatement l'appétit 
et exerce un excellent effet sur la diges-
tion. Prenez-en un verre à madère avant 
chaque repas. Vous vous sentirez plus 
fort, plus actif. Seulement 5 fr. 75 le 
flacon. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 
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RENSEIGNEMENTS 
TRAINS SPÉCIAUX 

DE PROVINCE SUR PARIS 

Pendant la première quinzaine de 
septembre, la Société Nationale des 
Chemins de Fer Français mettra en 
marche des trains spéciaux au départ 
de certaines gares désignées de la 
région et à destination de Paris. 

A cette occasion, il sera délivré au 
départ de ces gares des billets spé-
ciaux aller et retour, à demi-tarif, 
valables quinze jours, non compris le 
jour de départ mais y compris les 
dimanches, sans faculté de prolon-
gation. 

Se renseigner dans les gares. 
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Petites annonces 
économiques 

VIEUX JOURNAUX à vendre : par ki-
log, 1 fr. le paquet ; par 100 kilogs, 
80 fr. Dépôt Central, 73, boul. Gani-
betta. 

1 
R. DEDIEU, cycles, réparations. Tra-

vail soigné, jirix modérés, 5, rue Fon-
due-Basse, Cahors. 

RETRAITÉ demande à louer maison à 
partir de 4 pièces. S'adresser Bureau 
du Journal. 

IVîÉNAGE demande bonne, même débu-
tante. Bonnes références. S'adresser : 
M. Râteau, av. de l'Abattoir, Cahors. 

1 
A VENDRE à Cahors, faubourg Labarre, 

une maison, parfait état, ayant une 
très belle vue sur le Lot et la vallée, 4 
pièces et cour, eau, gaz, électricité. 
3. Dellard, Cabinet Immobilier, rue 
Joffre. 

A VENDRE à Cahors, à proximité de la 
Gendarmerie et de la rue des Hortes, 
une parcelle de jardin en partie close 
de murs d'une surface de 490 mètres 
carrés. J. Dellard, Cabinet Immobilier, 
rue Joffr». 

A VENDRE chien courant extra lièvre et 
lapin. Prix intéressant. S'adresser à 
M. Vignals, Instituteur à Calvignac 
(Lot). 

H 
A VENDRE chien coker noir, 1 an. 

S'adresser Bureau du Journal. 

Vne OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

erîine comle 8 CV. 
Carr'" d'origine impeccable 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
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* * 

L'affaire des Cagoulards 
Du Havre. — Sur mandat d'arrêt de 

M. Bétaille, juge d'instruction à Paris, 
la Sûreté du Havre a arrêté le nommé 
Henri Bruchet, 22 ans, demeurant à Vin-
cennes. Cette arrestation se rapporterait 
à l'affaire dite des « Cagoulards ». 

* 
Le général Vuiliemin en Allemagne 

De Berlin. — Le général Vuiliemin, 
chef de l'état-major de l'armée française 
de l'Air, s'est rendu au camp d'entraî-
nement de Zingst, en Poméranie, d'où il 
doit visiter le centre aéronautique de 
Bcrth, sur la côte de la Baltique. Les dif-
férents modèles d'avions en service dans 
l'armée allemande ont procédé, devant 
les hôtes français, à des démonstrations 
de leurs qualités techniques. 

La conférence interparlementaire 
de La Haye 

De La Haye. — La conférence inter-
parlementaire que préside le comte Cur-
ton de Wiart, ministre d'Etat de Belgi-
que, qui a succédé à M. Fernand Bouis-
son, tiendra cette année, à La Haye, dans 
le palais des Etats Généraux, sa 34* 
conférence, du 22 au 27 août. 

** 
Grève de la faim 

De Varsovie. — La grève de la faim 
avait été déclenchée, il y a 2 jours, par 
Jes 3.000 mineurs du puits Walenti 
Wawdt, en Silésie polonaise. Elle s'est 
terminée vendredi par un accord avec la 
direction de la mine qui donnera par-
tiellement satisfaction aux grévistes. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve LANGLÈS, née DU-

FORT ; Monsieur et Madame CÉLARIÉ, 
née LANGLÈS ; 

Les familles LANGLÈS, LACAZE, DU-
FORT, TINCHOU et PAUL ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 
Monsieur Auguste LANGLÈS 

Retraité de la Préfecture 
décédé à Cahors, le 19 août 1938, dans 
sa 66° année ; i 

leur époux, père, beau-père, frère, 
beau-frère et oncle, et vous prient de 
vouloir bien assister à ses obsèques qui 
seront célébrées le dimanche 21 août 
1938 en l'Eglise Saint-Urcisse à 16 h. 30. 

Réunion maison mortuaire, 1, place 
Rousseau. » yu»ij!*j|lj§j 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur et Madame MERLIN-LEMAS, 

née TAILHADE et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame Jean CALMON, née 
TAILHADE et leurs enfants ; Monsieur 
et Madame Maurice bRElL et leur fils 
Jean ; 

Les familles BREIL, TAILHADE et 
tous les autres parents ont la douleur de 
vous faire part du décès de 

Mme m Auguste TAILHADE 
Née BREIL 

survenu le 19 août 1938 à l'âge de 
soixante-dix-huit ans, et vous prient d'as-
sister à ses 'obsèques qui auront lieu le 
21 courant, à 14 heures. 

Réunion à la maison mortuaire, 3, rue 
Joachim-Murnt. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale d* Cahers 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 

Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un cm* 
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

AHi¥iE§, MUNITIONS 
Spécialité de Cartouches chargées 

N. BESSON 
83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

Douilles hors tarif, cal. 20, le cent 15 fr. 
Articles de pêche et coutellerie 

Réserve de chasse 
La chasse est interdite sur le terri-

toire des propriétés de Mme -Peyrissac, 
sises à Pradines et à Labéraudie (Lot). 

MAISON d'angle, 
A VENDRE 

2, rue du Tapis-Vert, et rue_ St-James, 
comprenant boutique, trois pièces, cave, 
grenier, eau, gaz, w.-c. 

Pour renseignements, s'adresser à M. 
Dellard, cabinet immobilier, rue Joffre, 
Cahors. 
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LÂ PHOSPHfÛOE GÂRMi 
Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PHIX DU FLWtCOU : 
£S francs 

Va seul modèle de Flacon 
-:- GRANDEUR UNIQUE -t-

mmimi TOUTES LES PHI^-SIII 
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De 1.200 à 5.000 fraact 

▼ 

P.FHAMCÈIS 
Boulevard Gambette 

«4L «A 

Le seul tflitr de I» Région 
qui vous dépanner» immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 

PARFUMERIE 
LA MIEUX ASSORTIE 

LA MOINS CHÈRE 

EAU DE COLOGNE EN RECLAME 

Le litre réel, 70° 28 » 
Le litre réel, 80° 31 » 
Le litre réel, 90° 35 » 

Tous Parfums. Quantité limitée 
Maison POPOVITCH, 4, rue Foch 

Spécialiste renommé d'Indéfrisable 

Téléphone 170 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 

PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

16e Régiment de Tirailleurs Sénégalais 
Unités stationnées à Cahors 

COMMISSION PES ORPINAIRES 

mm 

POUR ACHETER OU VENDRE 
line propriété, 

Une maison. 
Un fonds de commerce 

S'adresser en toute confiance à 

L. MICHELET 
14, Boul. Gambetta, CAHORS 

Le mieux informé de toute la région 
Seul correspondant de 

l'Indicateur Berliand à Paris 
Correspondants dans toute la France 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
DISCRETION 

BRULERIE MODERNE 
33. Rue N;aHohaïe:tÂJHiORSi 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux m'éilleurs 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur immobilier 
du Quercy 

R. MARATUËCH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

ADJUDICATIONS RESTREINTES 
pour la fourniture 

par marchés distincts de 
1° Epicerie et Légumes secs ; 
2° Légumes verts ; 
3" Pommes de terre! 
4° Vin. 
Pour la période du 1" octobre au 31 

■ décembre 1938. 
La Commission des Ordinaires du 2" 

Bataillon du 16e Régiment de Tirailleurs 
Sénégalais se réunira le 5 septembre 1938, 
à 14 heures précises, au bureau de 
la Commission des Ordinaires (Caserne 
Bessières) pour y procéder, en séance 
préparatoire, à l'examen des titres des 
candidats. 

Les demandes faisant connaître l'in-
tention de soumissionner ne seront re-
çues que jusqu'au 31 août 1938 à 18 
heures. 

j Elles devront être accompagnées: 
i 1° D'un certificat délivré par le Maire 
! de la commune où réside le soumission-
| naire indiquant qu'il est de nationalité 

française et qu'il jouit d'une bonne ré-
putation d'honorabilité et de solvabilité; 

2° D'un extrait du casier judiciaire ne 
remontant pas à plus de trois mois; 

3° Doivent être pourvus obligatoire-
ment d'un Compte courant postal. 

Les Cahiers des charges, déposés aux 
Bureaux de la Commission des Ordinai-
res du 2» Bataillon du 168 R.T.S. pour-
ront être consultés tous les jours (di-
manches et fêtes exceptés), de 9 heures 
à 11 heures et de 14 heures à 17 heures. 

La Commission des Ordinaires du 2' 
Bataillon du 16e R.T.S. se réunira le 
12 septembre 1938, à 14 heures, dans ses 
bureaux, pour procéder par soumissions 
cachetées aux adjudications de : Epice-
rie et Légumes secs, Légumes verts, 
Pommes de terre et Vin rouge. 

En cas de non adjudication une nou-
velle adjudication aura lieu le 19 sep-
tembre 1938, à la même heure. 

Cahors, le 18 août 1938. 
Capitaine, Président de la Commis-

sion des Ordinaires du 2° Batail-
lon du 16° R.T.S. Signé : RENON-
CIAL. 

Les avantager 
annoncés sur toutes les 

petites voitures économiques 
modernes 

sont les qualités réelles de la 
nouvelle 

SUPERCINQ 

R0SENGART 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

Tél. : N° 46 

chez Marguerite Aymès 
3, rue Wilson 

vous trouverez en réclame les meilleurs 
sablés à S fr. 50 la livre ; Cacao extra, 
à 6 fr. 50 la livre ; Chocolat extra, à 
3 fr. 50 la tablette de 0 kgr. 250. 

En exclusivité : 
les Chocolats, de l'Abbaye de Bonnevaî 

ETUDE 
de Maître BERTRANDY 

Avoué à Figeac 

Comme suite à l'insertion j)arue dans 
le Journal du Lot du vendredi 19 août 
1938 concernant la vente de divers im-
meubles bâtis et non bâtis, situés sur la 
commune de Biars-sur-Cère, saisis à la 
requête de M. Etienne BOUAT, proprié-
taire-cultivateur, domicilié à La Sole, 
commune de Puybrun, au préjudice de 
M. Joseph BACCA, entrepreneur de scie-
rie, et Mme Marie-Olympe THAMIÉ, ma-
riés, demeurant ensemble à Bretenoux-
Biars, commune de Biars, il est précisé 
que l'adjudication des immeubles dont 
s'agit doit avoir lieu le VENDREDI 
VINGT-TROIS SEPTEMBRE MIL NEUF 
CENT TRENTE-HUIT, à QUATORZE 
HEURES, à l'audience des criées du Tri-
bunal civil de FigeaC, et non à celle du 
vendredi 9 septembre 1938, daté portée 
par erreur sur certains numéros du Jour-
nal du Lot. 

P. BERTRANDY, Avoué. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

16e Régiment de Tirailleurs Sénégalais 
(Détachement de Cahors) 

ADJUDICATION 
Des fournitures pour le 4e trimestre 

1938 

Le 7 septembre 1938, à 10 heures, la 
Commission des Ordinaires du détache-
ment du 16° R.T.S. procédera à l'adju-
dication ci-après : 

Viande de boucherie, période du 1" 
octobre 1938 au 31 décembre 1938. Poids 
approximatif de la fourniture ki-
los environ. 

Le poids approximatif de la fourniture 
n'est donné qu'à titre de simple rensei-
gnement ; le Corps décline d'une façon 
formelle tout engagement à ce sujet. 

Le cahier des charges concernant cet-
te adjudication est déposé au Bureau de 
la Commission des Ordinaires du déta-
chement (Caserne Bessières, à Cahors), 
où les intéressés pourront en prendre 
connaissance tous les jours de 9 h. à 
11 h. et de 15 h. à 17 h. 

Toute personne qui désire soumission-
ner devra adresser au Président de la 
Commission, avant le 31 août 1938 : 

1° une déclaration indiquant son in-
tention de soumissionner, ses nom, pré-
noms, domicile et qualité ; 

2° une pièce constatant sa qualité de 
Français ; 

3° un certificat établi par le Greffier 
du Tribunal de Commerce constatant 
que le demandeur n'a jamais été déclaré 
en faillite ou qu'il a été réhabilité et 
qu'il n'est l'objet d'aucune liquidation 
judiciaire. La date de l'établissement de 
ce certificat ne devra pas remonter à plus 
de 3 mois du moment de sa production. 

Les soumissions doivent être établies 
sur papier timbré et d'après un modèle 
que les intéressés pourront se procurer 
au Bureau de la Commission. 

Ce modèle seid sera admis. 
En cas de non adjudication, une nou-

velle adjudication aura lieu le 14 sep-
tembre 1938, à la même heure. 

Cahors, le 18 août 1938. 
Le Commandant de Détachement, 

Signé : AUOEGUIS 



PRESSER un citron jusqu'au zeste ! Profiter de chaque 
minute des beaux jours d'été ! N'est-ce pas le plus 

vif désir de chacun de bien s'amuser, de bien travail 
1er... de bien se porter. Pour y réussir, pas de moyen 
plus sûr ni plus efficace que d'avoir toujours de P'ASPRO' 
sous la main ! Prenez-en 2 comprimés aux premiers 
symptômes de douleurs, fébrilité, refroidissements 
brusques, migraines, insomnie, nervosité, malaises 
dus à la chaleur, etc. 'ASPRO' n'échoue jamais. Il cal-
me, il apaise, il soutient. 'ASPRO' donne un bon 
sommeil dont on s'éveille l'esprit frais et lucide. Il 
dissipe la nervosité des journées étouffantes, il arrête la 
douleur en 5 minutes ! Il ne surmène pas le cœur, n'irrite pas 
l'estomac, ne crée pas d'accoutumance. Au bureau, à l'usine, à la mai-
son, en vacances, tout le monde proclame ses services. Vous aussi 

FAITES-EN L'ÉPREUVE! 
DÈS AUJOURD'HUI, ESSAYEZ 

2 1»modèle M la boita 
a|§ d'essai (fi del 

8 1a 1 
l<J«25 

: lOcomp. 
la boite ifl la boite 

comp. I OndeâOcomp. 

LA BANDE HERMETIQUE SAUVE 
VOTRE ESTOMAC 

Regardez cette bande! Chaque compri-
mé d"ASPRO' est enfermé dans un 
compartiment hermétique. Il reste jus-

qu'à l'usage merveilleusement pur et ne peut irri-
ter l'estomac. 

PRENEZ CONTRE 
ftii@R&ENES. NÊVR&iLCiiËS 

HHUHATisNis, Ly umm©, NERVOSIT i 
INSQMNSES. RHUME BEI FOSHS 

Elle retrouve enfin son sommeil 
« Dons fa maison où j'habite, une 

amie m'avait causé de vos comprimés 
'ASPRO', car depuis plus d'un mois 
j'avais des insomnies qui me fati-
guaient énormément, je me suis dé-
cidée à prendre 'ASPRO' tous 
les soirs et m'en trouve très bien 
car j'ai retrouvé mon sommeil. Je 
suis si heureuse que je vous autorise 
à publier cette lettre dans une de 
vos annonces, qui pourra servir à 
soulager d'autres personnes.» 
Madame HASSIOT, 9, rue Sainte-Geneviève, 

Epicerie-Café, Nanterre (Seine). 

Finis ses maux de iêie... 
a l'ai IQ plaisir de vous témoigner tout* 

ma satisfaction ; ni plus, ni moins mer-
veilleux votre 'XSPRO*. Sujet aux fré-
quents maux de tête, l'ai essayé votre 
'ASPRO'. C'est I» premier produit qui 
m'a le mieux réussi et en moins de temps 
Jusqu'à ce tour. Aussi, à l'avenir le n'em-
ploierai plus qu' 'ASPRO' et recommande-
rai à toutes personnes qui ne le connaî-
traient pas encore de l'essayer, a 

M. RONVAUX 
12, Rue Brûle-Maison, Lille (Nord). 

POUR L'AMOUR DE GUILLERETTE 

par Pierre GOURDON 

(Aux Editions des Loisirs, 77, bou-
levard Saint-Michel, Paris). Prix : 
5 francs. 

Ce roman, à la fois sentimental 
et mystérieux, inspiré par le souve-
nir de faits qui ont passionné jadis 
l'opinion publique, louchera le cœur 
de nos lecteurs et surtout celui de 
nos lectrices. Les pages émouvantes 
s'y succèdent et la curiosité éveillée 
dès les premières lignes n'y est plei-
nement satisfaite que lorsqu'on fer-
me le livre. 

La psychologie des personnages est 
finement étudiée. Les paysages sont 
décrits avec un art qui n'exclut pas 
l'exactitude, les scènes touchantes ou 
tragiques sont, avant tout, vivantes. 
Le style du récit a cette élégance et 
cette classique simplicité qui ont va-
lu à l'auteur, pour l'ensemble de son 
œuvre, l'une des plus hautés récom-
penses de l'Académie Française. 

Tout le monde voudra savoir, en 
lisant ce joli roman, ce que, dans les 
circonstances les plus dramatiques, 
Gilles Favry a fait pour l'amour de 
Guillemette. 

Les Editions des Loisirs ont été 
bien inspirées en s'attachant Pierre 
Gourdon et les lecteurs de plus en 
plus nombreux de Loisirs-Romans 
seront enchantés de lire et dè met-
tre dans leur bibliothèque ce petit 
chef-d'œuvre de grâce et d'émotion. 

NOUVELLE BÎBLSGTHÈQUE PLON 

DIAMANT NOSR 

PAU 

JEAN AICARD 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

L'auteur si célèbre de Maurin des 
Maures lit preuve dans ses romans 
d'une audace et d'une originalité qui 
souleva, à l'époque où il écrit, d'ar-
dentes polémiques. L'art avec lequel 
il savait dérouler une intrigue roma-
nesque sera encore admiré aujour-
d'hui dans ce roman plein de passion 
et de profondeur psychologique. 

Nora perd sa mère alors qu'elle 
n'est encore qu'une enfant. Son père, 
profondément éprouvé par ce malheur 
croit découvrir, dans des lettres lais-
sées par sa femme, que Nora n'est 
pas sa fille. Aussi celle-ci aura-t-elle 

une jeunesse malheureuse qui exal-
tera son tempérament de passion et 
de liberté. Le redoutable démon 
d'aventure et de témérité qui la dé-
vore, la pousse à aimer puis à épou-
ser un ami de son père de plus de 
trente années plus âgé qu'elle. Mal-
gré un amour réciproque qu'entrave 
cependant la grande différence de 
leur âge, la jeune femme se sent en-
traînée à la faute irréparable. Elle ne 
pourra s'en préserver que par la 
mort. 

Ce roman, écrit dans une langue 
parfaite, étudie le drame conjugal 
que lit naître un idéal d'amour, trop 
tardivement conçu pour réaliser le 
bonheur. 

Un volume in-16 broché sous cou-
verture illustrée. Prix : 3 fr. 50. En 
vente à la Librairie Pion, 8, rue Ga-
rancière, Paris 6", et dans toutes les 
bonnes librairies. 

ODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 20 frs 

De plus, vous trouverez dans le I" N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyés 20 francs avec cette annonce : 79, boulevard Salnt-Qermaln, Parla, 
Le» abonnement» partent du 1" de chaque mole. 

ETUDE 
DE 

Maître BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 
Notaire à Cahors 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
D'IMMEUBLE 

Le trente août mil neuf cent 
trente-huit, à quinze heures, en 
l'étude de Maître BOUYSSOU, 
notaire, 17, rue Maréchal-Foch, 
à Cahors, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques, 
à l'extinction des feux au plus 
offrant et dernier enchérisseur, 

En un seul lot et sur la mise 
à prix de 40.000 francs. 

D'une maison dont partie du 
rez-de-chaussée est à usage com-
mercial, sise à Cahors, 8, rue 
Daurade, paraissant cadastrée 
section N, numéro 1405, pour-
vue de l'eau et de l'électricité, 
élevée partie sur terre plein, 
partie sur cave voûtée d'un rez-
de-chaussée, d'un entresol, d'un 
premier et deuxième étage et 
d'un galetas, 

Comprenant : 
au rez-de-chaussée : chai, cel-

lier et cuisine ; 
à l'entresol : six pièces à usa-

ge de chambres ou cuisines ; 
au premier étage : trois cham-

bres et une cuisine ; 
au deuxième étage : cinq piè-

ces à usage de chambres ou cui-
sines. 

Les droits d'enregistrement, 
les frais et honoraires occasion-
nés par l'adjudication seront 
payés, soit le jour même de l'ad-
judication, soit le lendemain 
avant midi, entre les mains et 
sur quittance de Maître BOUYS-
SOU. 

Quant au prix principal de 
l'adjudication, il devra être payé 
aux vendeurs en l'étude de Maî-
tre BOUYSSOU, soit comptant, 
soit après l'accomplissement des 
formalités de transcription et de 
purge légale s'il y a lieu, et au 
plus tard dans le délai de deux 
mois du jour de l'adjudication 
et sera productif d'intérêt au 
taux de 5 % à compter du jour 
de l'adjudication. 

Les conditions de l'adjudica-
tion et tous les renseignements 
utiles sont contenus dans le 
cahier des charges dressé par 
Maître BOUYSSOU pour parve-
nir à la vente, dont toute per-
sonne pourra prendre connais-
sance. 

Pour visiter, s'adresser à Maî-
tre BOUYSSOU, notaire à 
Cahors. 

Signé : BOUYSSOU. ' 

Payons 400 fr. 
les 100 cop. d'apr. mod. adr. grat. Ecr. : 
V.-R. GELAS. 14, M.-Sébastien, Lyon. 

250 fr. le mille adres. à copier main et 
gr. gains à corr. Rens. gratis. Ecrire : 
Ets. « B. C. », WATAN. 55, rue Rivoli, 
PARIS, 1«. 

A BON MARCHÉ... 

Puisque vous avez des produits à 
vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 
Mais avant de prendre le train, 

n'oubliez pas de vous munir d'un : 

Billet de marché 

50 0/0 de réduction 

sur les prix des billets simples à pla-
ce entière pour l'aller et le retour en 
3* classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Cajarc, Caussade et Fu-
mel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

CIRCULATION du SANG 
Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent do la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, lo cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pa3 congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, 11 est nécessaire 
de faire usage â inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

'fer et f et' 

peut remplir ces conditions. A base de plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation et 

décongestionne les organes. 
Le3 mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retoui 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DB L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCB DB L'ABBÉ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Bien miser la véritable 
JOUVENCE DE L'AS SE SOURY 

Maître VIDAiLLAC
 Ca 

Greffier-Huissier à 'en 9Ue 

VENTEJJOBILIÈ^ 

puiiliqust 

qui doit perttr Is portrait d* 
l'Aitâé 8«ury «t en rauga 

ta signature 

lUCUN AUTRE.PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: J. ANDRIEU. 

Le oublie est inform' 
sera procédé le mVi.. Qu'il 
VINGT-HUIT AOUT • ANCHE 
ZE HEURES légales

 à
VT% 

au domicile de Paulin eac, 
TIER. décédé, Par £ * SAB<C 
de M- Vidaillac, hui^lmstére 
fier à Lalbenaue, Sler"Sref. 

A la vente aux enchè 
blioues du mobilier dénfj'111-
de la succession, comr,* ant 

notamment lits, armoire'1?' 
bles, chaises, buffets, tahi ' ta" 
nuit, pendule à caisse , de 

chaudrons en cuivre dé is 

auatre-vingts et soixante i-?nt' 
seau blatzi cuivre Va' ' 
ordinaire, linge neuf

 e
t ■ "e 

verres, batterie ne cuki„ gé' 
objets divers, etc., etc et 

Quantité de blé et avn' 
maïs en épis, une charJt. 1 

bœuf, état neuf et deux tZla 

reaux. l0mbe-
Une faucheuse, herse 

décavillonneur. pompe à \Jn 

ter. nombreux autres obiiT 
outils divers. lets et 

En outre, une paire de b
œu[ï de labour, corne surbaS 

âges environ de six ans ' 
Volailles. 
Vente au comptant et 15 o/n 

en plus pour les frais. 
VIDAILLAC. 

Etudes de Maître MAUREL, Notaire à Cabrerets (Loti 
et de IVlaître Robert SEGUY, Avoué à Cahors 

VENTE D'UN FONDS DE COMMERCE 
d'hôtet-reslaurant, dénommé « Hôtel des Touristes » à CABRERETS (Loi) 

La vente aura lieu aux enchères publiques, en l'étude de Maître MAUREL 
-Notaire à Cabrerets, le DIMANCHE QUATRE SEPTEMBRE MIL 
NEUF CENT TRENTE-HUIT, à QUATORZE HEURES. 

A la reauête de Monsieur 
Georges ROSSIGNOL, Meunier, 
demeurant à Saint-Saitveur-la 
Vallée (Lot), avec élection de 
domicile en l'étude de M° Ro-
bert SEGUY. avoué, 1, rue St-
Pierre à Cahors. 

Contre : Mademoiselle Jean-
ne-Charlotte COUZIN, ancien-
nement Maîtresse d'hôtel à 
Cabrerets, demeurant actuelle-
ment à Buzet-sur-Baïse (Lot-et-
Garonne), 

En vertu d'un jugement rendu 
par le Tribunal de Commerce 
de Cahors, le vingt-huit mai 
mil neuf cent trente-huit, au-
jourd'hui définitif, 

Il sera procédé le DIMAN-
CHE OUATRE SEPTEMBRE 
MIL NEUF CENT TRENTE-
HUIT, à OUATORZE HEURES, 
en l'étude de Maître MAUREL, 
Notaire à Cabrerets, commis 
pour y procéder, à la vente aux 
enchères publiques du fonds 
d'hôtellerie, restaurant et café, 
sis à Cabrerets, sous l'enseigne 
« Hôtel des Touristes », com-
prenant l'enseigne, le nom 
commercial, la clientèle, l'acha-
landage, la licence, le droit au 
bail, le matériel et les marchan-
dises sur les mises à prix sui-
vantes : 

Eléments incorporels 500 fr. 
Matériel 1.000 fr. 
Marchandises 500 fr. 

Les prix ci-dessus pourront 
être indéfiniment baissés, faute 
d'enchère. 

En vertu du jugement du 
vingt-huit mai mil neuf cent 

trente-huit, précité, il est spé-
cifié au'après les adjudications 
partielles des trois lots ci-des-
sus, ces lots seront réunis et 
remis en vente en un seul lot 
sur la mise à prix formée du 
montant de leurs adjudications 
partielles. 

Au cas de non enchères à ce 
prix global, ils demeurero/if ad-
jugés aux adjudicataires par-
tiels. 

Les formalités prévues par la 
loi du 17 mars 1909 ont été ob-
servées et un cahier des charges 
des clauses et conditions aux-
quelles aura lieu la vente de ce 
fonds de commerce a été dres-
sé par Maître MAUREL, Notaire 
à Cabrerets, et déposé pour 
servir de minute d'enchères, en 
son étude, où toutes personnes 
peuvent en prendre connaissan-
ce, sans frais. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais faits pour par-
venir à la vente, y compris la 
remise proportionnelle, devront 
être pavés par le ou les adju-
dicataires .en sus du prix d'adju-
dication, dans les dix jours de 
la vente, entre les mains de 
Maître MAUREL, Notaire. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Maître MAUREL-
Notaire à Cabrerets, et a 
Maître SÉGUY, avoué a 
Cahors. 

CAHORS. IMP. COOESWNT 
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ARLETTE 

ET SON OMBRE 
par MAX DU VEUZIT 

Elle s'attendait à ce qu'il lui jetât 
son mariage à la tête... N'était-elle pas 
persuadée qu'il ne la suivait qu'avec 
l'assentiment de la police et seule-
ment pour s'assurer de ses mœurs et 
des suites données à son union avec 
Lussan. 

Il n'en fut rien. 
L'homme ne releva pas sa protesta-

tion. Alors, ce fut elle qui attaqua : 
— Je ne comprends pas du tout 

quel intérêt vous pouvez porter à ma 
vie... Vous vous attachez à mes pas 
sans aucune raison apparente. 

— Evidemment, railla-t-il, ce doit 
être chose extrêmement rare qu'un 
homme de mon âge suive une femme 
du vôtre. 

Une flamme rosit le visage d'Ariette. 
— Non, riposta-t-elle, ça pourrait 

être assez naturel s'il s'agissait d'une 
poursuite intéressée... 

— Intéressée ? 
— Mettons... sentimentale, le mot 

est plus juste. 
— Et vous avez deviné, tout de sui-

te, en me voyant dernière vous, qu'au-
cun sentiment ne dictait ma condui-
te ? 

— Aucun sentiment ? releva-t-elle 
crânement... peut-être pas ! Car si 
aucune douceur cachée ne se révèle 
dans votre attitude, une haine visible, 
en revanche, semble vous animer. 

Un sourire amer crispa les lèvres 
masculines avant qu'il observât : 

— Et la haine vous a paru normale 
venant d'un inconnu et vous attei-
gnant personnellement'? 

A cette remarque, les grands yeux 
de la jeune femme s'immobilisèrent 
dans le vague. L'homme avait visé 
juste ; tout de suite, elle avait suspec-
té les mauvais desseins de son pour-
suivant ; jamais il ne lui était venu 
à l'idée qu'il pût avoir vis-à-vis d'elle 
de bonnes intentions. 

A mi-voix, elle en convint. 
— En effet, je vous ai catalogué dès 

le premier regard ; vous étiez de ceux 
qu'il vaudrait mieux ne jamais ren-
contrer sur sa route !... Et c'est cela 
qui est grave de vous à moi, c'est 
que je n'ai jamais eu la moinde illu-
sion sur vos agissements ; instincti-
vement, vous étiez celui qui me vou-
liez du mal. 

— Instinctivement, avez-vous dit ? 
C'est donc que, dans votre vie, il 
était un point vulnérable et que je 
pouvais atteindre ? Car, enfin, un in-
connu ne peut pas présenter un dan-
ger pour qui est à l'abri de tout re-
proche. 

Si quelque étranger se fût permis 
une telle observation désobligeante, il 
est certain qu'Ariette l'eût vertement 

| remis à sa place. En présence de cet 

inconnu qui, à force de la suivre, j 
n'était plus un inconnu pour elle, ses 
réactions étaient mises en tutelle ; aus-
si, malgré sa surprise, répondit-elle 
sans trop d'aigreur : 

— Je n'ai rien qu'on ne puisse ex,-
humer dans mon passé, vous dis-je. 
Ma vie fut toujours irréprochable ! 
Il n'en est pas moins vrai que votre 
poursuite m'obsède et que je voudrais 
bien savoir pourquoi vous vous atta-
chez à mes pas avec tant d'insistance. 

— Imaginez que je m'intéresse à 
vous... que j'agis par amour. 

Elle haussa les épaules. 
— Non ! Je suis assez sensée pour 

ne pas me leurrer d'une invraisem-
blance. 

— Je suis homme, cependant ; in-
sista-t-il, légèrement amusé. Vous 
êtes jeune et jolie... 

— Cessez ce jeu ! protesta-t-elle. Il 
est indigne de l'adversaire courtois 
que je devine en vous. 

A ce compliment justifié, l'inconnu 
eut un sourire et ses yeux effleurè-
rent avec plus de douceur le jeune vi-
sage dressé vers lui. 

— Je reconnais, admit-il, que je 
m'attendais à trouver en vous une 
tout autre femme !... 

— A trouver ? releva-t-elle, reprise 
d'inquiétude devant ce rappel du 
mystère qui attachait le poursuivant à 
ses pas. Enfin, que cherchez-vous au 
juste ? Quelle femme imaginiez-vous j 
que j'étais ? Et pourquoi moi. juste- i 
ment ? 

— Parce que c'est vous et non une 
autre qui m'intéressez... 

— Moi ? Moi seule ? 
— Oui. 
— Vous me connaissiez-donc avant 

de m'avoir vue ? 
— Non, puisque je viens de vous 

avouer que j'ai été surpris de vous 
voir telle que vous êtes et que c'est 
pourquoi, instinctivement, — car 
chez moi aussi, vous l'admettrez, l'ins-
tinct peut parler ! — c'est pourquoi 
ma courtoisie vous a été acquise dès 
l'instant où je vous ai connue. 

— Et cependant, l'homme correct 
que vous reconnaissez être n'a pas 
compris qu'il dépassait les bornes de 
l'indiscrétion en s'acharnant à suivre 
une jeune femme sérieuse qui vivait 
sagement entre son logis désert et son 
atelier ? 

— Ah ! voilà le hic ! Ma correction 
naturelle s'est heurtée, à quelque cho-
se de plus fort auquel je ne pouvais 
résister. 

Ariette, qui pesait tous les mots de 
son interlocuteur, releva la dernière 
phrase : 

— Quelque chose, avez-vous dit ? 
De quelle chose parler-vous ? 

— Mais, de la haine, puisque vous 
n'admettez pas que ce puisse être de 
l'amour, répondit-il en riant. 

— Oh ! fit la jeune femme avec in-
dignation. Avec quelle subtilité vous 
dérobez-vous à toutes mes questions ! 
Voici une demi-heure que nous échan-
geons des paroles inutiles et nous ne 

sommes pas plus avancés qu'au dé-
but... 

— Nous faisons connaissance, peti-
te madame. 

Elle secoua la tête, agacée par cette 
espèce de marivaudage qui ne rimait 
à rien. 

— Oui ! Et bien ! moi je ne tiens 
pas du tout à parler plus longtemps 
avec un inconnu. Vous m'avez dit 
que ma vie vous intéressait, que vous 
étiez renseigné sur tout ce qui me 
concernait... 

— C'est exact, je ne vous en fais 
pas mystère. 

— Mais je ne vois pas moi en quoi 
tout ceci vous concerne et je vais 
vous quitter, sans plus de parlottes, 
si vous ne me dites pas, à l'instant, 
qui vous êtes et pourquoi vous êtes si 
curieux i 

Il se mit à rire de nouveau, mais son 
rire sonnait faux et agaçait Ariette. 

— Ma curiosité n'a d'autre cause 
que l'intérêt que je vous porte, ironi-
sait-il sans plus s'excuser. 

— J'en suis infiniment touchée ! 
riposta notre héroïne. Mais vous trou-
verez peut-être bon qu'en retour j'en 
use pareillement avec vous ? 

Le regard masculin s'immobilisa 
dans le lointain, en l'attente de quel-
que chose d'inattendu. 

— C'est-à-dire ? questionna l'hom-
me. 

— Mon Dieu, je vous demanderai 
simplement votre nom, monsieur... et 
aussi votre profession ! Vous con-
naissez les miens... Toute ma vie, 

avez-vous dit... Peut-être _ aurai ■ 
été bon, avant de vous intéresser 
fort à moi, de vous présenter 
d'abord. , vajt 

Jamais la timide Ariette na 
montré une telle fermeté, m Pronu 

d'aussi désobligeantes paroles.^ 
Renversement des rôles-

l'empire d'une réprobation i»^. 
re, provoquée par l'audace sys . ,stéiii3t>-

que de l'inconnu, la filIe du^P ̂  

3nde. 
seur Dalimours retrouvait son - ^ 
rance de jeune fille du mono* ̂  
même, comme elle estimait I ^

sel interlocuteur ne satisfaisait Pas ^ 
vite à sa demande, elle insl*ta'te : lant à son tour et aseez morûai 

— Mais peut-être, monsiei», • ^ 
vous oublié votre nom... Q|ia

 z
 pas. 

tre profession... vous ne ten 

sans doute, à en parler. ^ 
L'homme sursauta. ?es 

s'étaient agrandis de surpnse-
— Hein ! fit-il, ahuri eait. 
En même temps, il la fle

 irna: — Qu'est-ce que vous vou ^
 qU

, 
ginez ?... Je me nomme Viei ' s les 
est bien, j'estime, un des t g 
plus communs en France w

 m
,. 

ma profession, j'aimerais v0llS. 
dame, que vous la desîgi> nSer 
même, puisqu'il vous Pla"

arle
r ! 

que je ne tiens pas a en,P nter. 4 Elle ne se laissa pas démon ̂  
— Vous êtes policier, wc 

" L'autre éclata franchemen* ̂  S 
— Non, pas du tout Poll

(
f ;>*)' 

l'assure !... 


